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LeMATIONSL et ie DEAPEAV
NATIONAL

opt on vente 30% endroits suivants &
Lowell:

is Pharmacie Françawe, coin des rue

© Moody et Cabuk.
A la phrwacis oussin, 4 rus Cabot,
ar C. Hépotte, Coin ues ruvs bu

er Cabot.
O, Lucus, 335 rue Merrsmack.
H. Carpous «+, 7 Aiken SL ;
frerre dioisun, Cou des rues Aiken et

Hall.
Sup.Forcior, 28 rue East Murrimack.
Jumes Mudden, 43 yuo Moody.
lowell Pharmacy, rue Mersuna k.
À is pharmacie T. L Richard, Lakeview

Avenue.

AGBDNTS

A. Bourbonniere—Géraut de: sNLONCes,
Jus:yh PF. # nu: —Agent Ge: éral.
Jospu N. Mersuro—Ag:ii L004.
Aio rt l'eusiies —Reyuricr,

+ Un Gsÿi OD—AgeLt veur -awrence.

 

ON DEMANDE

Un apprenti-typographe, s’adresser

imméuiatemeut aux Bureaux du NA-

TIONAL, No 53 rue Market.

CONFERENCES D'HIVER

Au Club Demscratique Ganado-
Amaricain

 
 

 

C’est dimauche prochain à 7.30 p. mm,
qu’aura lieu lu deusième conférence his-
torique eu littéraire aux salles du Club

Canadu-Amérie +. 3 Market SL
Ces entretiens aseu les autres parties du

programmes prépurées avec soin, sont de
uature à intéresser tout le monde. Les
séances sont courtes, instructives et amu-

santos,

Les Dames et Messieurs sont priés de s’y
rendre en foule. 4
 

NouvellesLocales
Nouveau Puits a PawtucketviMe

Le major George JJ. Camery vient de

faire creuser nu puits de 208 pieds de pro-

fondenr sur sa Lerre à Pawtucketville.

L'eau est à quatre pieds dé la surface et

d'excellsnte qualité,
—-——>—

La Lumiere Electrique

La compagnie de lumière électrique a

ajouté un dyuamo de la force de 1,300

chandelles pour le service du jour, vu

I'agmentation des demandes. Un dynamo

Edison a aussi 616 ajouté au materiel de

la rue Perry.
———__. 

Une Industrie Prospere

Pour launée Mnïssant le 3! octobre

1821, les protits nets de la JLowell Mnfg.

Co. se montent à $220,000; le surplus de

cette compagnie est actneilement de

S900,000. M. Jacoh Rogers à été élu di-

recteur et les prévisions pour les pro-

chains six mois sont les plus favorables,

C'est Une des iduustrivsles plus prospères

que peut compter Lowell.

Music Hall

La première représentation de “Dr Je_
kyle et Mr lyde” à été donnée hier soir, à
la Music Hall, devant un nombreux audi-

toire. M. Larry Clarence, qui remplit les
deux principaux rôles de la pièce, à su s’at-
tirer de nombreux applaudissements. Tous
les rôles ont été bien exécutés. Pendant

les entractes, plusieurs spécialités font leur
apparition sur le théâtre.
Demain après-midi, l’on jouera “Fast

Lynne”.

Ce soir et demain soir, “Dr Jekyle et
Mr Hyde.”
——

Maison de Refuge

Près de 35 ou 40 ‘“tramps’’ sont allés
demander l’hospitalité, hier soir, àla Mai-

son de Refuge, lls ont été bien nourris et

ont trouvé leur gite confortable; tous

étaient sobres et la tranquilité a régné

toute la nuit. Une institution de ce genre

acertain-ment sa raison d’être dans une

ville comme Lowell, mais malgré tous le

bien qu’elle peut faire, nous nous y oppo-

serions de toutes nug forces, si elle deve-

nait le réceptacle de tout ce que la ville

contient maiheureusement de vagabonds,

de désœuvrés, d’ivrognes, de crapule en

un mot. C'est avec la plus grande discré-

tion que l’on doit admettre ceux qui de-
mandent ‘à couvert.’ Il faut voir à ce

que la morale soit en tout respectée, snus

quoi cette maison de refuge ne serait

qu'une pierre d'uchoppement au vice ct à

la «épravation, ce que tout honnête ci-

toyen doit avoir à cœur de répudier.

Legerement Endommagees!

 

Employes Canadiens
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Benj. Lenthier, Dir.-Wroprietaire.|

Notes de)a Police

Les officiers du revenu ont saisi, hier

après-midi, une quautité de liqueurs à la

pharmacie Vaughan, de la rue Middle-

sex.

—Une maison de la rue East-Merrimack

fut ensuite visitée et plusieurs bouteilles

de liqueurs furent aussi coufisqué:s. Les

propriétaires de ces deux établissements
comparaftront en cour plus lard.

—Uaindividu, qui dit se nommer Geor-

&e Hayes, à été arrêté, hier après-midi,

sous l'accusation du vol d'une moutre ap-

parteuant à uue femme de la rue Mar-

ket.

 

C’est dimanche soir à 7.30 qu’a
lieu la grande soirée de conféren-
ces aux salles du Club Canado—
Américain, 53 Market St.

Encore les Premiers

À une réunion spéciale des officiers de
l'état-major du Gème Régiment du Massa-
chusetts, teuue à Boston, mercredi, il a été

unanimement décidé d’offri au gouverneur
Russell, par l'entremise du cul. Parsons,

les services du régiment si lu guerre éclate
entre le Chili et les Etats-Unis. C’est ce
même régiment qui avait été le premier à
offrir Ces services lors de la malheureuse
guerre de sécession, Espérons que, cette
fois, ils ne seront pas requis. Ce régiment
compte deux compagnies dans notre ville.

VENTE SPECIALE

Cuixz

O, C. GOULET

M. O. C. Goulet a décidé, afin de faire

place à un nouveau Stuck, de vendre tout

ce qu'il à en mains actuellement—peudant

10 jours.

Au prix coutant.

338 à 842 rue Merrimack, N. B. Vous

verrez un pavillon rouge à la porte.
———_—

 
 

_ Curporation St Andre

Mier soir, à eu lieu l'assemblée réguliè-
re de la Corporation St André.

M. D. B. Lebwuf occupait le fauteuil
et M, J. À. Plante agissait colume sccré-

taire.
À cette réunion deux nouvelle recrues

font leur entrée dans les rangs de la so-

ciété.
Cette deriière paie actuellement des

bénéfices à cinq de ses mewbies malales,
11 est question, parmi les membres de

celte société, d'organiser une soirée pour

féter le 3me auniversaire de sa fonda-

tion.

Aprés les aftaires de routine J'assemblée

s'ajourne à jeudi prochain,

Les Glisseurs.

Quoiquela ville ait, fait un règlement

prolubant complètement de se servir des

communes oun autres endroits, come
glissoires, dans les limites de la ville, la

Commune Nowd était, hier soir, couverte

de glisseurs et glisseuses qui prenaient

curs ébats à qui mienx mieux et cela au

srand{dangerdes passants, Nous w'avons

pas encore eu d'accisents à constater

zette année sous ce rapport, mais cenx de

l'an dernier devraient servir de leçon et
induire la potice à faire une stricte sur-
veillance, C'est un joyeux amusement, à

la vérité, mais on ue aime pas autant

quand on s’en retire avec une jambe ou

un bras cassé, uu nez aplati, une bouch-

écorchée.

Le “Lowell Orchestral Club”

Ce nouveau club musical,organisé cous lu

diructiondu ProfesseurE.J. Borjes,a fait

g@s clé buts À la salle Huntington, dans un
grand concert qu’il à donné au bénetice du

nouvel Hôpital Général, avec le ‘coucours

du Mornington Glee Clubdirigé par le Prof,

P.P. Haggerty. Le con.ert à été un brio

de succès qui fait honneur aux , organisa-
teurs et la nombreuse assistance a dû rap-

porter une recette très fructueuse, Le

programme, qui contenait 14 articles, a

été artistement exécuté, Mme N. F.

Shaw, notre soprano favorite, et N. J.

Leach, le chanteur de basse, bien connu.

ont tenu leur réputation d'artistes; il y

avait 80 musiciens sur Uestrade, l'orches-

tre seul en comptait 52.

Après le concert, un délicieux goûter
fut servi aux musiciens dans ln salle

Jackson.
A

Faits Divers

—M.,D. F. Sullivan, un de inspecteurs

“le la compagnie des chars urbains de cette

ville, duit sous peu prendre une position de
surveillant, dans le département des rues.

Il sera remplacé par M. Fred. Arlin à

invites à assister uux
gratis qui
soir à 7.30 aux salles du Club Ca-
nado-Américain, au-dessus ces bu-

Athletic and Dramatic News’

rant,

son Canadien,

plus fort da monde,

jonr, avaient différé d'opinion à ce sujet,

bien goûtées du public,

elles comparées avec celles données par M.

- ;

—M, Paul Vigeant doit construire une

vingtaine de logemeuts sur la rue Clark,le

printemps prochain.

—Le rapport des écoles montrent que

de deux à trois cent enfauts y ont assis-

té, cette remuine, plus que ls somaine cur-

respondaute, l’année dernière

—Lisez l'annonce de O. Ç, Goulet aux

nouvelles locales.

—La plus grande vente du jour est celle

de O. C. Goulet.

—Allez chez O. C. Goulet pour acheter

vos vêtements. Ils se donnent aux prix

coutant.
er

Est-ce Lui ?

JoOUN J. Arrutre 4 La PRISON DE

Boston.

Hier le député cheï de potice MeQuade
recevait de Boston un message, par télé-

phoue, lui annonçant qu’un nommé Joseph

J. Arthur, qui prêtentait venir de Lowell,

avait été arrêté (t traduit devant la cour
de police de cette première ville pour

avoir cssayé de mettre en circulation des
chèques forgés. Pour cette offense ila
été condamné à six mois de maison de

correction.

Les déteclives Hayes et Laflamme se
ren ireut alors À l'ancien domicile d’Ar-
thur, pour y faire des perqui-itions, Ils

trouvèrent dans sa valise, des blanes de

chèque «le la Mechanics National Ba.k de
Boston.

Mile Jessie Chisholm, qui ét.it dans la

maison, lors de la visite ces detectives,

avoua à ces derniers gue John Artiur
lui avait dit avant de partir, qu'il alluit

faire un voyage dans l'Est, el qu'à son re-

tour il devait la marier,
M. Arthurétait employé à lu manufac.

ture du Tremout et Suifoik, Il est pro-

Lable gue certains de scs amis iront à la

maison de correction pour

identité.
Établir sou

te—ane

Les dames et les messieurs sont
entretiens

auront lieu dimanche

reaux du NATIONAL,
+

 

LOUIS CYR EN ANGLETERRE.

11 Conserve son Titre de Champion.

de lire te “Liverpool
* du 1V cou-

Nous venous

Drepuis longtemps les mendes des diffé-

rents clubs de sport d'Angleterre, avaient
entendu parle rde Lows Cyr, notre Sanr

comme étant l'homnee le

l'hisieurs, jusqu'i ce

Mais depuis qu'il w donné ses représenta-

tions an Grand Theat ode Liverpool, ous
sont d'accord à dire que M, Csr inérite le

titre de champion qu'il s'est si dignoment

acquis,

Le journal ci-dessu- mentionné dit :

“Nous avons wssisté à différentes repré-
sentations données par Sampson, Sandow,

Hercules,  Vulean, aussi que beaucoup

d'autres, qui se disputaientie titre de cham-
pion des hommes forts de l'univers,

‘Leurs représentations ont toujours été

Mais qu'étaient

Lonis Cyr ces jours derniers ?
La semaine dernière, sur la demarde de

M, Roacks, le directeur du Grand Theat re,

le propriétaire de notro journal se rendit

sur les lieux où M. Cyr devait donner sa
représentation, et servit comme un des
juges de lu soirée. Une balance avait été

placée sur le théâtre; deux juges, ainsi
que d'autres personnes présentes, unt pesé

les poids que levait M. Cyr avec l'hatileté
qu'on lui connaît. Les juges donnaient

lesrapports à l’auditoire qui les acclamait
par des salves d’applaudissements. Les
poids qu'a _levés d'une seule main notre
Samson Canadien à Liverpool, variaient de
72 lbs A281 lbs, A une représentation,
M, Cyr leva avec ses épaules l’éuorme
poids de 3,847 Ibs.

“M. Cyr est toujonrs prêtà se rencontrer

avec Sandow, ou avec n'importe quel hom-
me qui voudrait accepter le défi de £1,000

lancé par M. J. K. Fox, de New York,

et lui enlever la ceinture en or qu'il porte
si fièrement aujourd'hui.”

‘Maintenant, ” ajonte le journal, “nous

sommes satisfails, et nous pouvons dire quo
M. Cyr, qui s’est tant fait applaudir à Li
verpool, depuis quelques jours, est l'homme

le plus fort du monde.”
 

Rendez vous en foule aux con-
férences instructives du Club Ca-

ABBAS, KHEDIVE D'EGYPTE
 

Abbas (Pacha, le nouveau khédive d’E-
Eypte, qui a succédé dernièrement à son
père, n’est âgé que de dix-sept ans. Tewfik
Pacha est mort d’une façon assez inatten-
due et Abbus, qui étudiail au collège de
Vienne dut se rendre immédiatement en
Egypte.
Le jeune princo ne s’est jamais beaucoup

occupé de politique. I} espérait que son
père vivrait de longues annéees encore et,

conséquemment, il s'adonnaità l’étude. Il

URNAL QUOTIDIEN.

F I

 
parle français, anglais et allemand. Au mo-
moment de sa sortie du collège ii étudiait
le droit.
Son père l'avait envoyé à Vienne à cause

de la grande réputation du collège There-
sianum et parce que le choix d'un"collège
anglais aurait donnné lieu bien des
conjectures.

Abbas aura un rôle très difficile à rem-
plir. L’Angleterre essaye de s'emparer
subrepticement de cegpays, selon son ha-
bitude, et la France la surveille avec at-

tention,

    

L'Eclairage de Lowell

 

Le rapport annuel du surintendant de 

   la compagnie des chars urbains.

 

  

nado-Américain, 53 Market st.

l’éclairage de la ville constate qu’il y a
actuellement 922 hees de gaz éciatrantla ;
ville, c'est une augmentation de 32 sur

l'an dernier; 456 lumières ‘gazoline,” une

augmentation de 40; 217 lampes électri-

ques, Une augmentation de 35 pour lu mê-

me année 1591. L'évinirage, l'an dernier

A coûté 2707.73 pour salaires; $2,5098,60 à

lt compaguie Electrique; pour la salle

Huntingion #502,50: à l'Hôtel de ville

SULTAN ce qui fait S2,9425.06 payés à cet.

te dernière compagnie ; 59,36x,22 à la Cie,

du gaz, et $8,251.62 à Globe Guslight lo,
aulres dépenses $ 80; en toul $55,876.-

50. Ce montant a épuisé toute l’ailocation

Auet eltet, ce département a pltisieurs ins-

truments, appareîls etc, estimés à $25,000,

 

  

Bulletin Municipal

Le sous-comité des syadics des pauvres,

clrirgé de la distribution au bois aux pau-

vres de Li visle, ses. réaui hier après midi

et a fait choix de Michael E. Sextou com-

me surintendant de la cour à bois, en rem-

placement de Ab. Collin, et de A. L. Fec-

teau comme charretier

Le sous-comité du dispensaire s’est aus-

si réunl et a élu Geo, B, MeKenna comme

charretier de l’ambulance en remplacemens

de M. Annstrong.

Le comité du secours de l’Etat, composé

des Echevins Haggett et Butterworth,

s'est aussi réuni pour la première fois et

a choisi II. M, Patten comme grefiier.

Le comité des terrains et bâtisses s’est
organisé hier soir et a élu le conseiller

Parkin secrétaire. On devait, à cette

séance, prendre en considération la ques-

tion de chauffage et de ventilation de l'é-

cole Moody, muis le maire n'ayant pas

vneore transmis les plans et devis, rien

n'a été fait.

UN FOYER DE SCANDALES.

Le Dispensaire de Ia Cite Seraît un Lieu de

Debauche.

Se basant sur certaines rumeurs de
scandale qui commençaient à prendre de

la consistance, Son Honneur le maire

Fifield a fait mander prés de lui, hier. M,

Sheehan, commis du dispensaire de la

cité. Les syndics des Pauvres Gookin,

Nolan et Marren, out assisté à l'enquête.
Lesrapports les plus étranges ont été

faits aux autorités.

Ül paraîtrait que, depuis plusieurs mois,

le dispensaire de la cité qui, soit dit entire

parenthèses, est situé dans le même édi-
fice que la cour et le bureau de police, il

parsîtrait, disons-nous, que cet ‘’Asile où

la charité préside," est devenu un lieu de

debatiche.

Plusieurs personnes, y compris des mé-

decins et autres gens de profession, 8’y

introduisent la nuit, y boivent le vin des

 
pauvres, s’y grisent, jouent aux cartes et

s’y conduisent enfin, en vrais © sports,”

suivant la nouvelle définition que nos cou-

sins, les Atnéricains, ont donnée à cette

expressiou.

Ou va mêmejusqu’à dire que l'on y a
vu entrer des femmes, la nuit, qui n’y al-
lulent pis pour y chercher des remèdes.

Certuius médecins sent aussi accusés

d'y être allés, le jour remplir des prescrip-

tions our leur pratigue privée, ete.

Si’. moitié du mal qu'on en dit est
vrale, l'enquête que le maire vient de

commencer va nous cn Apprendre de
belles.

Hier. le commis Sheehau à admis qu’il

y exis'aitde graves irrégularités, mais il

à dem«ndé la permission de taire lea noms

des m: decins incriminés,

Attenduons les développements.

La Lowell Trust Company

À l'assemblée annuelle des actionnaires

de ln Lowell Trust Company, tenue le 13
du courant, les messieurs suivants ont été

élus directeurs: Hon John J. Donovan,

Gen John W. Corcoran, John J. Hogan
Paul Vigeant, Danville Cole, Thomas

C. Lee, Wm J. Coughlin, James Marren,

Chas, R. Talbot, Chas. H. Andrews, John

J. Coffey, Constantius O'Donnell, John Js

O'Donnell, Julius A. Stiles, Humphrey

0. Sullivan, Hon Jeremiah Crowley, Geo.

F. Sheldon, Charles H, Hanson, Royal S.

Ropley, Dr. 8. J. Johnson, et Timothy
O’Brien,
Les officiers sont ’'Hon. John J. Dono-

van, président, le général John W. Corco-
ran, secrétaire, et George M. Harrigan,
caissier,

Voici l’état financier de la compagnie,
le 1er janvier 1892 :

 

ACTIF
RESSOURCES.

Prêts sur de-
mande, $331,915.00

Préts a terme, 251,184.23
Taxes payées, 604.17

Voûte et meu-
bles, 4,302.73
— $588,006.13

ARGENT Comr-

TANT

Dépôts en Ban-

ques, 54,443.22

Dans le Bureau, 41,849.35
—— 96,292.52

$684,298.70
OBLIGATIONS

Capital Actions, $125,000.00

Profits Indivis, 11,477.93

Dépôts Indivi-

duels sujets à
mandat, 481,114.09

Certificats de
dépôts, 66,706.68

——— $648,298.70
GeorGE M. HARRIGAN,

Caissier, 

pr

  
Uu dividende semi-annuel de trois par

ceut n été déclaré payable le 25 janvier
Nous sommes beureux de voir le nom

de M. Paul Vigeant dans la liste des di-
recteurs.
Cela démoutre que cette banque est sen-

sible aux intérêts de la population et dé-
sire donner aux Canadiens 1a juste repré-

sentation 4 laquelle ils out droit mals que
les autres institutions leur refusent,

Nous ne doutons pas que les Canadiens

apprécierout ceci et encouragerunt la
Lowell Trust Company en allant y faire

leurs affaires.
———_p-0-<}——

 

JuGE HADLEY.

22 janvier.—Séance ordinaire à la cour
de police cematin. Sur les baucs réservés

Aux prisonniers l’on remarque plusieurs
jeunes geus vicieux, dout les parents ne

peuvent rien faire de bon.

—Les sentences suivantes sont pronon-

cées pour ivrognerie; Edouard W, Hall»
10 jours de prison; Thomas Roarke, 1

mois de maison d'industrie; Lizzie Couroy,

8 mois de prison,

—George Hayes, accusé de vol, est reu-

voyé à plus tard.
--~Benj. O'Banks, accusé de vente de

liqueurs sans licence, comparaîtra le 29

courant.

—Austin Keeth, pour même offunse,

comparaîtra le 25 courant.

—Pat. O'Reiley et James O'Relley deux
enfants désobéissants qui promettent de

faire mieux, sont libérés.
—Thomas Allen, un jeune humme de 13

ans, qui, a plusieurs reprises, à douné du

il & retordre à la police, est mis sous la

surveillance de l'officier Tuttle.

Plusiers autres causes sout continuées.

 

CE QUIL IMPORTE DE SAVOIR

—Lisez l'annonce du Bon Marché, de-
main, Ne savez-vous pus que vous per-
dez de l’argent en ne visitant pas cel
établissement durant la grande vente ac-

tuelle ?

—La conflance de ceux qui out essayé la

  Salsepareille de Hood est une coullauce |

vraiment remarquable en cette prépara-

tion. Elle a guéri nombre de personnes

qui avaient en vain cherché du suulage-

ment dans d’autres remèdes. Tour les

maux causés par l’impurcté du sang ou

les dérangements du système, elle est in-

surpassée,

—C’est le temps Canadiens, de vous pro

curer les marchandises à Lon marché, l'ro-
fitez de la grande vente & reduction do J.
E. Venne, commencée vendredi matin,
Un stock de 10,000 au prix les plus ré-

duits, rendez-vous en foule au Mouton d'or.

352 rue Merrimack,

—J. T. Fontaine à fait plus d'ouvrage

que jamais, dans les photographies pour

les fêtes. Allez le voir pour vos por
traits il donnera les mêmes avantages

pendant tout le mois de janvier.
 
 

POUR VO3

s, Chandelles ae toutes s0:1es,
raements d'église, Livres de
piété, Huile de sano-

tasire, etc, Vous ue pouvez
tire mieux que de vous adresser n

8. W- CHARBUVANEAU.

T+ Park St, - - -

Fier

Warcescer M ass
 

 

J, 5 BOURDON
Ectrepenier de Pouyes Funobres,

DOIN PES RUESCABOT ET MOODY,
Lewell, Mass.

JPai en main tout oo qui ent néve
vaize, m’ocen de ce commerce ox
olusivement. quant au prix de Pou
vsage que k garantis sous tous rap
mas défie toute compétition.

’embaumage je fais une spécia-
id. Je eonserver les corps san:
qu’ils dégagent la moindre odeur.
Mon bureau est ouvert de 6 heurer

à m, à 9 hre pm. Durant la nuii
mm me trouvera à ma résidence, oeùn
des rues Merrimack et Austin, eo»
face dv Presbytère, maison autrefoi
sesupée per les Rev. Pères Oblats.
Bomerquez bien queje loue le corbillary

blanc 82.00 pour enterrements d'enfants 

  

 

   

L. Fameut, Medacteur |
CELA NOUS SATISFAITS *

LAISSEZ NOUS VOUS SATISY ; . >,
Unsacrifice du profit et de la perte sur le capital send les achoteess hour-
omme nous l’avons dit, ça nous vaet nous avons nombre d'habite-qu EE

vous iro..t aussi.

d’habillements (frocks) petites oi.Nous avons un lot considérable
deurs, vendus a $12, $15, et $18. Si vous trouves la grandeur qu'il vous:faut, vous I'aurez pour $8.00.

Nous avons un grand nombres d’autres lots brisés qui satisferant voles’bourse aussi bien que vous méme.
Mères—dans les abillements de garçons et d'enfants, nous ojos :

d’hui des occasions qui vous surprendront, nous n'aurons ces lotedgy Co
quand viendra le temps de prendre le stock le 1er Février. SEs

Le fat est, que dans tous les Dépsrtements vous trouveres des

BOSTON CLOTING & Co.

surprenantes car c’estla fin de tous ces articles dépareillés.

C. A. WHEELER, Gerant.
Coin des Rues Central et Prescoté:PrEE)

O'DONNELL & GILBRIDE.
NOTRE VENTE

Annuelle > Janvier
Est maintenant en pleine

activité.

Aucunedistinction
DE FAITE.

Les prix sont notra
grande attraction

La vente com-
prend les mar-
chandisesitous
les departe-

ments.
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O'DONNELL &GILBRIDE.

Vente sans Reserve
— D'UN —

FONDS DE BANQUEROUTE.

  
 
 

; Un Stock de $8,000.00 qui doit être vendu à 50 Cts dans la
plastre.

MM. P. À. BROUSSEAU & CIE ont décidé de vendre tout leur
Stock à 50 Cts dans la piastre. C'est le temps de vous habiller et
de vous acheter un bon l’ardessus à Moitié Prix.

P. A. Brousseau & Co,
264 Merrimack St.

M. Emmanuel Crepeau
Invite respectueusement sesamis et ses compatriote 8

au magasin de meubles et de tapis de

Puffer & Son
Il leur fera voir (tout ce dontils ‘peuvent avoir besoin,

car L’est l'entrepôt le plus considérable dela ville,

PUFFER & SON
11 et 13, Rue MARKET ,;

LOWHLL, Mass

  

  
    

   

   
  
   

   

     

  
  
  

  

  
 

 

  

 

   

 

 

 

  

Legerement Endommagees
JUSTEMENT DANS LE BON TEMPS.

justement dans 1

  

Le froid ce matin est a plusieurs degres au-dessous de zero, et nous venons de recevoir
e bon temps 5 caisses de Couvertes
legerement endommagees,

: (
2 caisses de Couvertes Blanches a 53 Cts la paire.

.

2 caisses de Couvertes Grises a B53 ots la paire.
1 caisse de Meilleure Qualite a 7M ots la paire.

<> Remarquez que ces BAS PRIX sont pour une Paire de Gouvertes, et ce lot sera
le dernier que nous pourrons avoir dans cette saison.

A. G. POLLARD & GO
LE MACASIN POPULAIRE DE LOWELL,

80 et 82 Merrimack street,
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MM. FREDERIOK LAVIGME ©:
« jon pommIm. 4

Diss EDOUARDINADERNAN:
“ HELENE M. PINAULT,

EMMA MONTMARQUEN
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=, L“Etagiant” de Joliette, à atteint
‘enhuitièmeannée. Nos félicitations
…«bnos soubaits de prospérité.
st *“ o%

MM. George et Walthall ont été
lusgépatours des Etats-Unis par la

: du Mississipi, le 20 cou-
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. Ma4té-décidé, le 21 courant, que
aoobventionnationale démocratique

supa.Jeu A Chicago, le 21 juin pro-

ré, oF

~ 'M. George Théodore Berton, le
plusvieux portraitiste canadien, est

-Aéendé & Toronto le 18 courant. Ila
- pointtous les portraits de !gouver-
nenrè qui se trouvent dans l’hôtel du
“goüverpement.

T1 était Agé de quatre-vingt-six

*
La

Les brasseurs de Buffalo (N. Y.)
disentqu’ils ont été presque ruinés
par le droit de douane de 30 cents
imposé sur l'orge du Canada. Ils en
veulent, naturellement, à ce ben M.

… MoKinley, et se proposent d’implo-
rer le secours du Congrès.
M. Sloan, un brasseur,ardent répu-

blicain, assure que la loi McKinley

finira par le mettre sur la paille si le
droit imposé sur l’orge n’est pas sup-
primé. “Nous devrions avoir trois
millions de “bushels” d'orge du Cana-
da, a-t-il ajouté; mais c’est à peine si

l’on pourrait en trouver un seul ici.”
Vive McKinley !

ae

Le Rev. P. Anthony M. Ander-
ledy, général des Jésuites, est décédé.

Il naquit dans le Tyrol et, en 1838,
entra dansla société de Jésus. Dix
ans plustard, les Jésuites ayant été
expuls/s de Suisse, il se rendit aux
Etats-Unis où il continua ses études.
Il fut ordonné prêtre à Detroit.
A son retour en Europe on lui

donna une position importante dans
gon ordre. À plusieurs reprises il fut
nommé provincial.

Quelques années avant la mort du
général Beckx, le R P. Anderledy
fut nommé coadjuteur avec droit de
anccession.

. ——

LE DIFFEREND AMERICANO-
CHILIEN
 

Dansles cercles officiels on espère
maintenant pouvoir réglerle différend

américano-chilien sans avoir recours

à Ja guerre.

La situation semble, conséquem-

ment, un peu moins critique; mais

l’heure de se réj.uir n’est pas encore

sonnée.
Le gouvernement s’attend à rece-

voir très prochainement un télégram -

me important du ministre Egan et,

dans quelques heures, on saura poai-

tivement à quoi s'en tenir.

M. Blaine, qui préche la paix de

crainte que la guerre ne favorise la

réélection de M. Harrison—belle preu-
ve de l’harmonie républicaine,—pré-

tend que M. Egan ne paut lui annon-

cer que d'excellentes nouvelles.

Le ministre chilien Montt lui à as-

suré que son gouvernement regrette

le meurtre des marins du “Baltimore.”

Mais les regrets du Chili doivent être

exprimés d’une manière officielle.

Depuis deux jours les ministres an-

glais et allemands ont travaillé dans
le but d’obtenir un règlement à l’amia-

“ble du différend.
Les Chiliens espéraient recevoir de

l'aide de la part de l’Angleterre, en

cas de guerre, paraît-il. Mais cette

“dernière puissance leur u déclaré
. qu’elle ne lèverait pas un doigt pour
les défendre, ce qui a refroidi consi-
dérablementl'ardeur des habitaats de

“Ia petite république.
M. Harriton a décidé de ne pas

“envoyer son message au Congrès avant
“de savoir s'il est possible de sauve-

à  Phonneur des Etats-Unis sans
ttré obligé de faire parler la poudre.
En #tendant tout est prêt mainte-

 

; “nant pour la guerre.

a*, Malgré tous les bruits plus ou
Moins fondés qui ont couru, les per-
tonnes connaissant le caractère des

Ohiliens ne s'attendent guère à les voir
faire des excuses.

-+Le Chili ne s'excusern pes, disait
Méruièrement un Américain qui de-
“Yrenre dans la république en question.
$4cherche à gagnerdu temps,afin de

Pouvoir #6 servir du «Capitan Prat.”
. Tt# battra avec les Etats-Unis ei
. l'Angleterre, envers laquelle sa défé-
* mandis éét très grande, ne prend pas

moyens de l’en empêcher en fai-
pt régler le différend à l’amiable.

" ‘Les Américaine sont détestés au
Chill; d’ai vu des Chiliens cracher
sar dus officiers des Etats-Unis clans
“Jon rues de Valparaiso. Tous les

Milles J'ai vu un officier
da ds  

 

À ven près de ls même façon.

 

Mens qui d'avençaiont vons hal. Cons.
ol no lui rendirent pas sed ealut, le
fousivent de ve détourner de son che-
mi, crachèrent eur lui quand il passe
of d'injurideent en copagnol.
- “Ze ministre Fgan a été traité à

Leschefsdes ministères de la uari
»e et de Is guerre pensent que le Chili
peutvainore notre armée et surtout no-
tre inarine sais peine. ‘Les navires de
guerre des Etats-Unis ne sont pas
boas, disent-ils. Is ont été faite par

contrats et les entrepreneurs out trom-
pé le gouvernement. Les matelots
Américains aont ramassés dans les
grandes vilies et font partie de ls
dernière classe de la société; tandis
que nos navires sont excellents et

sont montés par des hommes qui

ont combattu toute lcur vie. Les

Etats Unis ne peuvent noue faire
aucun mal; mais nous pouvous leur

causer beaucoup de tort.”
s*a Quoi qu’en disent les Chiliena,

1a flotte de l'onole Sam, sans être for-

midable, n'est pas à dédaigner et les

dix vaisseaux du gouvernement chi-

lien auraient du fil À retordre pourl'a-

péantir. Elle se compose des navires

suivants:

 

  

CUIRASSES FONNEAUX CANONS

Miantonomoh. . . 8.900 12

Mouterey . . 4,135 12

MUNITORS,

Ajax 2,100 2

Comanche . 1,875 ..

Canonicus . 2,100 4

Catskill . 1,875 2
Jason . . 1,875 2

Lehigh . . 1,895 2
Mshopac . 2,100 2
Manhattan 2,100 2
Montauk . 1.875 2

Nahant 1.87% 2
Nantucket 1.875 2
Passaic 1.875 3

Wyandotte 2,169 3

NAVIRES D'ACIER,

Chicago 4,500 26

Boston . . . . 3189 20

Atlanta . . . . . . 3,180 20
Dolphin 1,485 10

Newark 4,083 29

Charlestou 4,04) 22
Baltimore 4,600 z
San Francisco . 4,083 29
Philadelphia . 1,324 29
Yorktown . . 1,700 15

Concord . L700 15

Bennington . 1,700 15

Petret 890 Il
Vesuviug 900) Hi

Cushing (torpilleur) 116 [3

XAVIEES DEFER,

Ranger . oo + «6 1,020 6

Alert 1,020 u

Mou.cacy 1,370 5

Palos 420 10

Pinta +30 a

NAVIRES DY BOIS,

Lancaster 3,250 20

Pensacola 3,000 24

Richmond 2,700 20

Owaha 2,400 lé

Swatara 1,900 12

Marion 1.900 14

Mohican 1,900 17

Iroquois 1,575 11

Kearsarge - 1,550 11

Alliance . . . , 1,375 9

Essex . 1,875 0

Alarm . . Hou 4

Talapousa 1,270 12
Yantic sou T

Thetis 1.250 3

plus six vaisseaux à voiles, quatre

torpilleurs et 14 remorqueurs.

Les cuirassés Maine. Terror. Am-

phite, Texas, Puritan. Manadnock,

New-Yoik, Massachusetts, Indiana.

Oregon, Cincinnatiet Raleight, six

croiseurs et deux canonnitres sont en

voie de construction.

—

CHEZ NOS POLITICIENS

M. Roger . Mills, le représentant

du Texas, a envoyé au président de la

chambre de Washington en démission

de présilent du comité du commerce

entre Etats et aveu l’étranger. Dans
sa lettre M. Mills dit qu’il désire ser-

vir dans les rangs avec ses collègues,

mais qu’il ne veut accepter aucune

présidence.

ote

Le comité des voies et moyens de

la chambre a adopté la résolution sui-

vante : “Il est résolu que le secrétaire

du trésor gera prié de se présenter de-

vant le comité des voies et moyens

samedi, le 23 janvier, à 10 heures du

matin, afin de fournir aux membres

dudit comité des informations an su-

jet de l’état des finances du pays.”
M. Springer dit que le comité veut

connuitre le chiffre des recettes et des
dépenses avant de s'occuper sérieuse-

ment de la question du tarif.

n'a

Une assemblée du comité exécutif
de l'association nationule des clubs dé-

mocratiques à eu lieu à Washington

le 20 courant. Elle fut présidée par

M. William Wilson, le représentant de

la Virginie occidentale,
Il a été décidé que la réunion des

membres du comité général de l'usso-

ciation aurait lieu dans la mème ville

que la convention nationale démocrati-
que.

L'association se compose d'environ

six mille clubs. Tous les Etats et
tous les territoires sont représentés.

*
es

Une délégation de l'association du
suffrage des femmes n été reçue par le
comité sénatorial du suffrage des fem-
mes. Deux heures durant Tes délé-
gués ont plaidé leur cause.

Sur la proposition du sénateur Hoar,
il a été décidé que le comité ferait un
rapport favoruble.

»
ee 

de Lib demandons l'admigeien du
louveau Mexique dans lUsion.

o%
Le projet de loi de Springer, de

1 Illinois, au sujet de l'entrée en fren
chise de la laine, à été renvoyé au ce
mité des voies et moyens.

®oe
Les membres du comité du mon-

nayage ont siégé le 20 courant. M
Pierce, du Tenneasse, a présenté une

résolution en faveur du monnayage il.
limité de l’argent. M. Bartine, du
Nevadr, à proposé que le comité pren-
ne immédia'ement en considération la
question du monuayge illimité. M.
Johnson, du Dakota Nord, à demandé
que son projet de ‘oi en faveur d’une
conférence monétaire internationale
soit préféré à celui de M. Blund; mais
la proposition de M. Bartine a été
adoptée. Le projet de loi de M. Bland
sera le sujet des discussions du comité
jusqu’au 10 février, époque à laquelle
la question sera mise aux voix.

+=

LE SENATEURÀ P. GORMAN
Pour la troisième fois, M. Arthur

P. Gorman a été réélu sénateur des
Etats-Unis.

Sa réélection a eu lieu, le 19 cou-

rant, à Annapolis (Maryland).
Dans ce dernier Etat un seul hom-

me a été élu sénateur à trois repri-
ses consécutives. C'est M. James
Alfred Pearce.
Durant la discussion qui a eu lien

au sénat, au sujet du “ force bill,” M.

Gormanétait le chef de l’opposition
contre cette loi. Dans les occasions
les plus difficiles le sénateur a fait
preuve d’un grand talent, et il a mérité
d'être considéré comme l’un des dé-
mocrates les plus influents du Con-
grès. Avant de pouvoir prendre place
au premier rang il a eu beaucoup de
luttes à faire, car il y avait, parmises

collègues, des hommes supérieurs dif-
ficiles à surpasser.
À l’âge de 13 ans il commença à

travailler pour vivre. Il entra ausé-

nat en qualité de page. Un grand
nombre de sénateurs se souviennent
encore de lui avoir fait faire quelque
commission. Tout en travaillant,

Gorman ne négligea pas de s’ins-
truire. Il avait pour la lecture une

passion qui fit son succès.

  

Aujourd’hui, le savoir du sénateur

est admiré le tout le monde, lla
l’art de vaincre toutes les difficultés,
Le sang-froid de M. Gorman au

milien des discussions les plus ‘vives
est tout À fait remarquable. Son au-
torité est maintenant reconnue et ses
conseils sont écoutés par tous les

membres de son parti.

11 est 4gé de 52 ans. Depuis l’an-
née 1881 il occupe un siège au sénat.

Durant la grande lutte présiden-
tielle de 1884 il fut président du co-
mité national démocratique. M. Cleve-
land lui doit certainement nne partie
de son succès.

M. Gorman est peut-être l’un des
futurs présidents des Etats-Unis,

LA NEIGE

 

Quelle est la cause de la beige? —

La neige est formée par la cristallisa-
tion tranquille des gouttelettes d’eau

‘les nuages, quand le temps est calme,

l'air pur, et la température au-dessous

de zéso.

Pourquoi lu neige tumbe-t-elle en

flocons /—Parce que le calme de Pl’at-

mosphère permet aux molécules de

glace des hautes régions de se grouper

en flocons, qui retiennent ainsi de

l’air emprisonné entre leurs goutte-

lettes glacées.

Pourquoi la neige tombe-t-elle en

hiver et nou pas en été? — Parce que

par ea nature méme la neige suppose

un refroidissement, une congélation

que l’hiver seul peut cn général dé-

terminer ; la persistance de la neige

suppose en outre que le sol soit froid

ou gelé.

Quels sont les bons cifets de la nei-

ge?’—lo Elle sert a tenir lu terre

chaude en hiver et à a fertiliser:

20 Elle tempère la chaleur ardente de

l’été, en refroidissant les vents qui

passent sur le sommet des montagnes;

3o Lorsqu'elle s’amasse dausles lieux

élevés, elle sert, en fondant, à alimen-

ter les rivières, qui se converliraient

en torrents dévnastatenrs, ou en vastes

lace, si la même quantité d'eau leur

arrivait sous forme de rluie, dans un

ternd trop court.

Comment la neige peut-elle tenir In
terre chaude ? —Comme la conducti-

bilité de la neige est très faible, lors-
qu'elle couvre d’une couche é,-niese la
surface du sol, la température de ce

dernier ne s’abaisse pas au-dessous du

point de congélation, tandis que celle
de l’air est beaucoup plus basse. A. Platt à présenté aa sénat un pro-

>
alh

Pourquoi la neige est-elle un mau-

 

wo

LIA
> 5

   vals conducteur de lo chaleur?—
Parce que: le elle renferme entre
ces neegrande quentité

@hir,” mauvais condanieur ; 2e parce
Qu'elle se compose de partionles très

, plackes & distance, et alle

offre alusi une grande résistanes à ls
propagation de la chaleur.

Pourquoi la neige favorise-t-elle la
végétation? —Parce qu’elle contient
de l’acide carbonique, et même plus
souvent des nitrâtes et de l’ammoulu-
que, subtances azotées fertilisantes

qui, lorsque la neige fond, pénètrent
lentement dans le sol, et s’insinuent
dans las sillons et les mottes de terre.

Pourquoi dans les pays couverts de

neige les nuits sont-elles si claires?—

Parce que la neige est phosphores-
cente, et qu’elle rend pendant ls nuit
la lumière qu’elle a absorbée pendant
le jour. Si dès le matin, on couvre

une certaine étendue de neige d’un

corps opaque qui empêche l'accès de

la lumière, et qu'on la découve le

soir, cette portion, pendant la nuit,

se détachera en noir sur la neige en-

vironnante ; elle ne luira plue.

Qu'entend-on parligne des neiges

éternelles?—Jusqu’à une certaine

hauteur la neige qui tombe snr les

montagne est fondue par la chaleur

de l'été; mais, sur cette hauteur, la

neige ne fond plus. Le nom deslignes

des neiges éternelles est donné à la

limite inférieure des flancs ou sommets

de montagnes toujours couvertes de

frimas.

Qu’est-ce qui détermine cette limi-

te? —L'altitude du lieu; la chaleur

et la durée des étés; la quantité des

neiges toinbéeen hiver; la configura-

tion des chaînes de montagues et la

direction des vents élevés.

Quelles formes les flocons de neige

prennent-ils?—Leurs formes varient

suivant leur densité ; mais la forme la

plus commune est relle des cristeaux

stelliformes et hexagonaux.

ARTHUR.

 

L'ANNÉE ASTRONOMIQUE.
 

Qu’on le veuille ou non, nous te-

nons notre vie civile des Greeset des
Romains et il n’est pas un acte de

l’existence sociale des peuples euro-

péens qui n’aît sa racine dans le passé
classique de ces vieilles natione.

Voici, par exemple, les étrennes.

Eh bien, c’est un sabin, Tatius, qui

les imagina vers Pan 700 avant notre
ère. Oh! je sais qu’à la suite d’un

auteur allemand, notre Jean-Jacques

Ampère a soutenu le paradoxe de la

non-existence de ces rois de l’an-

cienne Rome, les Tarquin, tous ceux

enfin que relatent les légendes et qui
évidemment ont dû exister comme
chefs de peuples latins.

En ce temps-là l’année était « lu-

naîre,” c’est-à-dire de 355 jours seu-

lement. Ce fut un grand progrès de

la compter d’après les révolutions du
soleil et’de la rendre solaire, c’est-à-

dire de la comprendre entre deux
solstices ou deux équinoxes. Elle est

alors de 365 jours 1|4, à quelques
minutes près. Chez les Grecs, c'était

au solstice d'été, le 21 juin, qu’elle
commençait. Les Romains la fai-
saient partir de mars; mais 153 ans
avant J.-C, les consuls tirent décider

qu’elle commencerait avec le mois où |

ils prenaient leurs charges, c'est-à-

LB NATIONAL
fout “

dOMMES- D'AFFAIRES
Ou les hommes d proies "qui font bess

cou de travail de 1 te ¢t ryhrrr
veo!dans ‘élas décrit “er le leiue guna.te

Ecransucsdent Dates a
aves quelie rapidité l'age de cette médecige
proeur 0Uiag: vompiet.
oefei unesde la talsoparelile de Hooë

et

Gagne quarante livres
en trois mois Mon estomac refusait de reupit
»es fonciions. Je aoufirals du fuie et des ro-

j'av:ie froid aus mais ot aud pds.
© mr soi tair fatigué, Ge pouvais pas faire d'ou

de ible das mon bureau, «t le soir Je
pouvas » pene me rendre ches ool vars m'ar-
rêter pluseurs fcts pour we reposer.

J

ul pris
de Je Baisuparciile de teod pendunt Lue sells.»
ne sans coustater de changement. !+ premier
effet que j'en al resmerii 8 été le fon
ment régulier des irteetins, pla 6:16 pesun-
teur que Jaya duns l'eaumas à disparu. Je
cow’ ngul 8devenir plis fort, mon asug oir-
oulg p.us | bremuent le fioid que J'avais aux
leds et aux mairs dieparut, et M: 8 re:Lu RU ME

Éntiguent plus la Luitvomie aubaiavaut, Je
sons ¢t ju sals QuoiB.

Salsevareille de Hood
a dro t à tout le merite.” Gk0. W. HULL, avo-
eat. Miltorstbire, Chio. |
‘Ii me fait piuisir de rendré tômolrnag. au

vértus curative de là ©alspa elle de Hood
Daus les cas d'affubilssÿuseut QU systéme.

SALSEPAREILLE de Hood

peut étre employee avco assurance de guéri-
son.” A. LEONARD, surt. d’écojes. New Holland

100 DOCES POUR UN DILLA

Amers Purgatifs
— DE—

Mme Adam
Cette médecine est savamment prépwedy

avec des racines et des herbes, ot est libre de
toute matière maisaine ou d'ingrédients emvoi
somnéa, Elle érrt infaiilibiement tous les
maax de thte, oonetiation, mfiamm-tion
‘intestins, Pindige.tion, ia dyspepsi, et tous
aérangements J’ siomao gquel.onquea. Rils

fers aussi toutes les maladies de ls veau, of
on Fais usage de sotto médecine aves mod
meuen
En se servant de mon avon aveo ootite mé

dirparaître tous les boutons ou
taches sur Ia figure.
Cette médecine airête ia dèvre ot guérit les

plus méenants ons de grippe. Des milliers de

locoananteDare aspost eo cette mé
Seine, à faire dis toutes les impuretés
tu sang. Pré

 

 

Mme L J. ADAM,
120 McGregor st, Manchester

 

SWAN'S (BUILDING.

14 Central +ixrcet
LOWELI, MASS.

LE DR. W. WiLSCE,

$e EGY

B'requ'ert la con er nce de milie of mil'e ye
-onnés do Low l,;arcequ'il à xt éri nidelà de
30 CER ON malR 158 Chioripies CIDT-QUÉCs
qui avatent à à ahb-y duos «8 por Lg oédiel €
d tontes les Cul 81e pratiqu'e, Os, faim. à
6 muié.

Le Dr W, Wilson,
DE 8UIT SHCURE Éric ]e de traitorent 1 Le re
sert que de see ner veiileuser dé QuVeres ter
fois nrarure 167, no eo naa ‘tie -eii.2 tout su-
périeures 4 touie autre.

IL SAIT QUOI.... GUERIR

Li Féccuvre du co p là naivre :e à malast
«4 étOtne ss P t'euis pur 4 cé'brr 6 +vec la
que-le 11 d ccuvre, vieux qu'ie ne pe…ent
le nliquer 18 cninure du ma. 1 tru*- tontrs
€ Mslud és qu: ef i it Cum Bite. il r-pare
es yer des ‘ouch, ridre se le: me bros
ditto: me», n.dve ei ch: veuxruper: us et done
ped la peau sol tet aermul ot cla rT en trois
heures, par up nouveau Ir Cé.A Ainri ae
D.viies, lg ‘ête, à vo.ve ve. ete 1 ogre
ærstis tes lu: di di 94 108 7. Li vrzits (daa
ticnte à domicile moyecnant $2 d'avaice, de
hrs à. mn. à 4 hr8 ». D, Ne ecrt pa le scir ou
le aimauche. os GEté en Cas pce sés.
Parierts élorrnés bien traités Corre spon/an
exsic'® ExemeD-uiätise CT XI ralgounub à

6Ures. 9à m. 44: ne.

C. ROUSSIN & CIE
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Smyzmeizele plus Petit Assortiment
YY partons ot Ule

Huile do Fois do Moarce.
Extrait de Malt, ef «rep

Composé éh;dophosphites

—DE—

Unaud et de Soude

D Yerle chez feos les pharmatisms

Si votre pharmacien n’en tiant pas
envoyez 85.00 à la Magee Emulsion

Company, Lawrence, Mazs,, qui vous
n sxpad.ara six bauteilles.

Que nous n'ayons jamais eu à cette Saison de l'année, est maintenant
étalé sur nos comptoirs ; c'est là le résultat des nombreuses et dépiée
nantes Occasions offertes depuis 1'6uverture de la saison des Capet
et Ulsters et que nous avons continué d'offrir chaque semaine.

Nous commençons la Nouvelle Annés en offrant de plus nom-
brevc.s et meilleures occasions que jamais ; nous allons écouler entid-
rement notre stock de PARDESSUS, ULSTERS et REEFERS.

s@- Profitez de cette opportunité.

PARDESSUS et ULSTER d'Enfants.
Vous pouvez en acheter pour $1 50, $2.00, $2.50 ot $3 00. Ils valent

deux fois ce prix. Des lota séparés que l'on vendait 87, $8, 89 eb 810,
sont maintenant réduits à $5. Amenez vos petits garçons, l'hiver est loin
d’être fini, il ne fait que commencer et il va durer longtemps encore.

Nous reduisons tous les PRIX

Dans les Pardessus pour Hommes Grandeurs assorties. Ceux qu’on ven-
dait a 810, $12, $14, $15, sont maintenant offerts pour $6, $7, $8, —ees lots.
sont pour des hommes mesurant 42 et 44 de poitrine ; d’autres pour ceux qui
mesurent 34, 35, 36, d autres pour ceux qui mesurent 87 et 38.

B@- Nous désirons que tous, Garçons et Hommes de toutes
grandeurs, viennent nous voir.“ On reconnaît le bon ponding à y
goûter” C'est en examinant et en comparant vous-mêmes que vous
reconnaîtrez la justesse de cette annonce.

LOWELL ONE PRICE CLOTHING (0,
36, 38 40, 42 et 44 Rue Merrimack

E H. Chnanatte., À. Choquette et Jos. (Sh

 

 

 

Vin ForTirINT, MERVEILLEUSE DE
COUVERTE. GUERIZON

ETONNANTE.

Une des déconvertes !les”plus utiles et indis
pourables à l'humanité souffrante, dans ce aiè-
sls, est contredit le VIN FORTIFIANT, dont
la composition est que à M. F. O. Mivills, Phar-
sacien «t Chimiste diplômé avec distinotion et
membre de l'Associstion Pharmaceutique de
toits les Brats-Unis
Ce VIN FORTIANT, qui peut supporter i's

aalyse des plus éminents chimistes, est acient
fiquement composé de Salseparuille, de Per.ce
Quinquina et de plusieurs autres remêces in-
dspensables pour la guérison de toures mala-
les causées par la faiblesse ou l'impureté d
sang qui eat le germe de presque toutes le
naladies. A ceux qui souffrent d’un manque
d'appétit, ae faibiceso de l'estomac, de ls dys
pepsie ou mauvaise divestion, ae  pévraigte
an un mot, de toutes maladies ne vetises, nou
ravommandons le VIN FORTIFIANT de M
¥. ©. Miville, qu! R toutes tes propriétés vou-
ues pour œu& 1 radimalement ces maiadies

[t agit prompivmeat el surement sur tout le

sysidme, ot jes malades cu personne faihl

ne devraient jamais s'en passer.

Us mervellleux vin est surtout recoramand:

pour toutes les maludive particuitères aux
fammes
N. 8.—L6fez-vous des lwitations. Le vé:1-

‘ablo VIN FORTIFIANT p. rte la siknetur
de F. ©. Mivills sur chaque br ateille.
od

Commis Cinatd'a-e

Donnee Donnee !
 

Four te rbuwe. la t ux, l'asthme,

grippe, l’enrouemeutla bro ohits, les premiè- TABOURET
réb BLISQUES de CODEOMPLIO « ot Aussl VOUF lt

Jouluge: ‘ent de pulmons es avancée, achtaz

la E1KOP DR GUMMR D'E1INETTE, prepaiè
der F. ©, Miviile. AVEC
Ces prupuiaticns sont aussi en vente a is

Jryrmavie canadienne Mivilie & Cie., ooin dep
mes Main et Amory, MoGregorvilie, Wee

Manohar,

JA"PHILIPPE MIVILLIE AGENT GENERAL.
A vendr dans l<s princivates pharmacies

N° »lo ody “t, LuweikMa se

G@ M MARTIAL GAGNE vient
— d'entrer chez —

JOHN EF. CASSIDY
50 BROAD Sv

Marchand de gre < le Tiqueurs, vins, ete
le Boston

| Ta pius vieille mai-on de Boston.
ll est vommépour tous ies Etats de

Nouvelle- A ngleterre.

J.D.GRANT,
229 Rue Merrimack,

   

 

FCUR CE MOIS SEULEMENT.
U 6 magnifiqus lampe pour piau> sers doin3 à toute nersonge ach e

tant un piano.
Aussi un beau tabouret avec tapis. Si vous avez l’intention d’acheter un iano

te manquez pas ceci. NOUS AVONS LES PLUS BEAUX ET LES MEILLEURS

PIANOS AU MONDE.

A. B. STEVENS,

Boston Branch Warerooms,

G. BROUSSEAU,
Autrefois chez O.MATHIEU,informe ses nombreux asnis

canadiens qu'il tient un

Magasin General d’Epiceries
—AU ——

No 184 FRIEND Street,
BOSTON, MASS.

 

Le Bijnutisr pratique n’a aus
plus vaste magssin de Lowel, mais
il a vn #8 ortiment da bonnes mon-
tres, anneaux et bijonteries aussi con-
sidérable que les me:lleurs marchande,
À des prix p'us bas. Les gens n’a-
chôtent pas les magasins, mais les

 

marchandises.

&F- ALLEZ LE VOIR À quelques pas de chez O. Mathieu, et qu'il est aussi

FUMEZ LE agent pour la vente de billets de chemin de fer pour le

Canada et 1 Onest par la grande ligne du Pacifique Canadien

et du Boston & Main qui se relie au Central Vermont à

White River Junction et au Grand Tronc vza Passumpsic
Boor°s Dublin Stout

Le plus gros et le meilleur tabac
en palette.   Pharmaciens.

Eucoiy de Cubot et Salem St, :

Prescriptions vemplics aver soin.

fF UGENE RUBITAILL
16 RET.

 

£
BIJOUTIER-PRATIQUE i dire en janvier. Jukes César, en l’an

45 avant notre ère, introduisitle ca,

lendrier qui porte son nom et a don- ;

né la désignation à chacun des mois,
Janvier vient de Janus, le dieu à

double visage, fermant une année et

en ouvrant une autre.

Le mois de février vient du mot‘

latin “februare” qui veut dire puri-!

fier, et était consacré à Junon, la|

CuNTRAL STRET. CHAMBRE 42
LOWELL, BIASH

M. Kobitall et aL ute sj ecin dio de monte:

gs diam.nta et est ever) à Lowell qui nait

it une étude.
eitidoue sors

C.Wiheney
Orte Frama it ef FO ed
 

23 Carir="

1, <3 5, Middl. Lis

VIN DIF tty de Californie déesse de la sagesse, Mars symbolise
la guerre, la force en tout, même dans.

la nature, qui à ce moment du prin-
temps est pleine de sève et d'énergie |

vitale. Avril vient d'saperire,” qui!
signifie ouvrir, parce qu'en ce moisi
les fleurs et les feuilles éclosent. C’est |

le mois de Vénus. Mai est la modi-
fication du nom de In déesse romaine

Maria. Juin rappelle Junius Brutus,‘
le fondateur de Ia liberté romaine.

Juillet glorifie Jules César,août, Au-

guste, septembre rappelle le septième

mois quand l’année commençait en
mars,--et les mois d'octobre,novembr @

et décembre comportent étymologi-
quement leur facile signitigation.

L'année Julienne de 365 jours 1j1

est trop longue de 11 minutes et 12

secondes. En s’accumulant, cette er-

reur avait fait un total de TU jours
en 1552. Le pape (Grégoire pres-

crivit alors que le 5 octobre de cette
année serait daté le 15 et que désor-
mais on omit trois années bisextiles
tous les 400 ans. Cela a été fait et
nous sommes aujourd'hui en pleine
exaftitude astronomique. La Russie,
la Grèce ct les pays des Balkans ont
l’ancien calendrier qui est en retard

aujourd'ui de 12 jours sur nous.

Le progrès évidemment amèncra
l'adoption de l'unité de date et de
quantième, mais on ne s'imagine pas
combien les différences d’années en
lunaires et solaires pour les périodes
des temps anciens compliquent les

problèmes des vraies dates histori-
ques. Souhaitons que nos d&scen-
dants aient de meilléurs et/plus faciles
points de repère pour les évènements
de nos jours... 

A1 31 1e gallen,

WHISKEY, LUM, GIN « VINS

LAGER s !a c»18-6 at PORTERde |
tout ere,

dourrah?GREEN!
Il veud des Nouv. Iles Machines À coudre

à Atiroirs, pour 821.00

Mais la meilleurs machine an monde
est la NEW WIIITE. A bus prix pour
Comptant ou par versements,
Nous vendon < les orgues les plus mélo-

dieux. Venez les voir,
Notre comrarreedes fêtes n été Tramnen-

se, Nous vendrols le reste de Dotre stoe
de Bijouterirs, Montres, Bugues, An-
peaux, aux prix tes plus bus quise soient

vus dans Lowell.
Réparage de m uires ure spéclulitd,

JOS. BEAUMIER, gérant pourla ville.
TELESPHORE ROCH, commis.

~CHEZ ~

GREEN,
8 MIDDLESEX ST, Lowell, Mass.

 

 

      

Dr. LIVERPOOL,
SERA VISIBLE

A HOI.YOKE, Mass,, tous les

Ir et 15 de chaque mois, au
* HAMILTON Hotrer,” et à son

bureau, 633 TREMONT Street,

Boston, le reste du temps.
 

Pour votre Charbon,
Bois et Jubs d’exjress, D'éménage-

ment, etc, allez voir

JOSNEPH AYOTTE,
8 HAROVER VTRKET. Tit, LEVERVRE,

4

Pres des Moulins TRE MONT

k!

7 MRARIMAUK Sherbrooke,

Enterprise Cash Grocery and Tea House
—rl

Pourquoi ne pas commencer la Nouvelle Annee
— EN EMPLOYANT —

Un Bon THE, un Bon CAFE.

iæ" Nos VENTESdans les années passées prouvent que nous tenons la qualité

voulue en fait de THES et CAFES. C'est une spécialité chez nous.

Nous garantissons que tout ce que nous vendronsest tel que représenté ou nous

re nettons l'argent.
Groceries Fraiches pour usage des familles aux plus bas prix pour comptant.

 

 

Enterprise Cash Grocery & Tea House,

“Nos 5 & 6 Rue Prescott
Comme nous avons uir Stock surabondant

DE

MacKintoshes,
Des Modes NRW MARIEET.

Nous offrons cette semaine notre stock entier de NEW MARKETSà

Ces vêtements se vendent partout $io et $15

 

 

 

|

$5.00

. .2pardez nos Vitrine

Goodytuss Gossamer Co,
Manufacturiers de Marchandisesen_Caoutchoue,

66 & 68 Merrimack St.

L’AVEZ VOUS VU?
L'étalage magnifique chez MANNING & LEIGHTON. Si non, vous devez alle

Quoi

e voir de suite.

Buffet s,

En variétés infinies.

arché. [mare tær- LE PLUS GROS STOUK —— LES PLUS BAS PRIX “8

Manning & Leighton,
ENTREPOTS 8 A 15 SOUTHWICK BLOCK, PRESCOTT ST LOWELL, MASS

Tables de salle n iner. Chaises de salle a diner

Aussi un stock complet de services de table et de Vaisselles à très bon

 
      

 

 



  

 

 

 
   
   

_conuth do Pldet, P. Q , est monte, lundi

,Pére Dasé, O.M.1,n béni cette union

Nashua, ass jouss desniase.

~M.lounsialse ¥. X. A. Boisssau et

—Bimeo Lidore Fournier,de Ste Louise.

“devcier. Elie étais le tante de M. Joseph
Dufour, épicier bien connu de le rue
Pearl, et de Mme Martial Lévôjue, 98
rue Pine.
Que M. Dufour et:Mme Lévéque veuil-

lens bien socepter nos condoléances.

-—-M. Rémi Daperré, qui était en pro-
menade 4 Nashus depuis us mols, ext
reparti pour Cacouns, en compagnie de
M. Fréderio Souoy, jeudi de la semaine
dernière.

--Les Dames de la paroisse St Louis de
Gonzague, sous la dirsotion de Mme Al-
phonse Lefébvre, comme présidente,
vont à organiser un parti qui aura proba-

blsmentlieu la semaine prochaine, au
profit de l'église.

=—0Janous informe qu'au lieu d'un
journal du matia une compagnie de ca-
pitallstes s'efforce d'acheter ‘* The Ni-
sbua Gazette ” pour en faire un journal
du soir à un oentin.

—Oadit que les cas de grippe sont
plusrares Latemnérature froide que
nous avons ces jours-ci fait beaucoup de
bien.

—HM. Alfred Côté, employé chez J.h-
A, Fisher, est malade à la résidence de
M. I F, Keegan,

—Le sénat à passé un biil votant $100.
000 pour la conetruciisn d’une é iifice
public en oette ville,

litte:

—Si une femme veut engruisser vite

et ie guérir de la mnladie si commune
son sexe, jouir d’une bonne santé et

aimer la vie, nous lui conseillons d’es
sayer une bouteille du *“ Régulateur
de la santé de la Femme ” du Dr J
Lariviére, Manville. R. L, à qui vous
pouvez vous adresser. Aussi à vendre

dans toute bonne pharmacie. En
achetant une “Female Porous Plaster”
du Dr J. Larivière, la meilleure em

plâtre pour la femme, vous aurez tous
les renseignements concernant le “Ré-

ulateur”. Prix 25 cents,
Pour toute information, écrivez au

Dr J. Larivière, seul propriétaire

Menville, Rhode Island

— Mme Eu: dbe Boucher, de la Cham
plain Bouse, est revenue du Canada, le

te:naine dernière, enchantée de son
voyage.

—Mile Kate Shea, commis chez E. Db.
Perreauit, estdangereusement malade à
sa résidence, 56 So. Central St.

—Le Rév. J. B. H. V. Milette, le zélé
pasteur de l’église St Louis de Gorzague.

a souffert de la grippefpeniant 2 semai--
nes, mais il est mieux et peut vaquer à
see Occupations.
—L'avocat de la cité, C. J. Hamblett

qui représente les héritiers de M. L. N. P.
Poulin, qui s'est suicidé 4 Hoosic, N. Y.,
est revenu de Troy où il était allé avec M.
Guertin, neuveu du défunt. Il à réussi à
obtenir la propriété du défunt $3500 en
chèque et $100 en billets de banque.

—Un Espagnol du nem de Frederick
Signor a tenté de tuer M. Henry À. Glover,
ces jours derniers. Heureusement que le
pistolets dont il voulait faire usage a raté.
Signor a été arrêté et comparaître devant
le Cour Suprême. C’est un gibier de pé-
nitencier.
—Nous lisons dans le ‘“Nashua Tele-

graph” du 18 courant:
“Nous avons reçu la visite agréable de

M. L. V. Guertin, catte après-midi.
11 nous & dit quel’entrefilet publié dans

notre journal et autres feuilles à l'effet que
M. Poulin, le bijoutier défunt, était un

anarchiste, est uneinjustice à la mémoire

du malheureux. L'examen des papiers du
défunt ne confirme pas cet avancé.”

—Nous sommes heureux d'apprendre

que M. Frédéric Soucy prend beaucoup

de mieux.

—Toute Ja famille de M. Alexandre
Desmarais souftre de la grippe depuis

plusieurs jours.

—M. L. N. T. Guertin, neveu de M. L.
N, I. Poulin, occupe actuellement la bou-

tique de son oncle, 20 rue Factory.

—M.Arthur Lefebvre, employé cana-
dien chez C. H. Avery qui était malade

de la grippe depuis quelques jours est de

retour à son poste, prêt À servir ses com.
patriotes.

meaoice -

Naissances

Jaudi, le 14 janvier, Mme J. B. Dubé
une fllie,
Parsain et marraine, M. et M ve E touard
Dubé,

—Le 12 janvier, Mme Narcisse Rien-

deau, une file.
Parrain et marraine, M. et Mme Pierre

Balvaile.
——— em+ne——em

Une Soiree Agreable

A l'occasion du mariage de M. ct Mm
Troffté April, M. et Mme Dufour ont don-

né une superbe soirée, mercredi, le 13 du

courant, de magnifiques cadeaux avaient

été envoyés par les amis.
inutile de dire qu’on s’est bien amusé,

on se sépara à une heure avancée de la

nuit, chacun emportant un doux souvenir

de cette fête.
= eedloP

Maries s Lowell

Mercredi, le 18 du courant, M. Pierre
N, Salvaliie, arciste-ph aphe, de in
Tremont, House, conduisait 4 l'autel
Mile Amanda Dallaire, do Lowell, Masg
La cérémodie seu lieu à regil.e 8:

Joseph, de cette dornidre villa, Le Révd

Lee péren des évoux, MM,.Onésime Sal-
valle ot David Dallnich étaient péécénts
ainsi que lenrs sors, Miles Adrote Sat
vaille.ot Aoha’ Dallsird, qui sesheteient
en qualit de filles d'honneur.
Ont chittté à ln énébue: Wiles Emma

Dallaire, MatyLucie, Forest,Mary
Punteine, Emma Portis, mon Teaver-
ay. Hurtenee Bethard, Mme Jos. Lam-
pwret MM. Edmond ob Joveph lambert;

Lussier, natop phasmasien
jaisode a reo Mois,” biol 4m vied

  

  

    

Rashes do la rus Foust,

de jolls cadeaux de circonstonce.

—-ly

Faveris des Vieilles Nourrieus

There wasTom, the Son of tbe Piper
Jack Bprat, and Merry King Cole,

And Thres Wise Men of Gotham,
Who weat to ses In a bowl;

‘The woman who rode on a broomstick,
And swept the cobwebbed sky,

And the boy who sat in the corner,
Eating his Christmas ple,

C'étalent là des vieux récits favoris,
mais île ont été supplantés par les histoi-
res de ‘‘ Pausy ” et de *“ Chatterbox,
Little Lord Fuunteroy et Five Little
Peppers.” Les pilules à l'ancienne mode
ont été à juste titre, surpassées par. les
** Dr. Plerce's Purgatives Pellets,” qui

sont ua cathartic doux, inottensif et effec-
tif. Elles sont plaisantes à prendre, et si
délicates dans leur action que le plus pe-
tit enfant peut les prendre, et si effecti-
ves qu’elles guérisseut les coustitutions
les plus aiguës, les troubles d'estomac
et d’intestins.

Elles devraleut se trouver dhez toutes
les nourrices. Comme laxatif doux, une

À la dose.

NOUVELLES DU CANADA
 

 

 

 

L’ANNEXION TRIOMPHE AU CorEAU
ST-Lou1s

Montréal, 22.—La votation aeu lieu
mardi au Coteau St-Louis. Les trois car.
didats annexionnistes ont été élus. Voici le
résultat :
Quartion No 1—Théodule Lefebvre a

obtenu 40 votes contre son adversaire 9,
Quartier No 2—Le candidat annexion-

niste a été élu par 7 voix de majorité.
Quartier No 3—M. Duc a été élu par une

forte majorité.
M. T. Beaudoin était l'organisateur du

parti qui a remporté la victoire.

SAISIE D'UN CADAVRE INTERROMPUE

Montréal, 22.—Ce matin, un huissier,
flanqué de ses records était posté dans une
gare de chemin de fer de cette ville, flai-

rant l’arrivée d'an convoi et d’un cadavre
qu’il transportait à Montréal.
Des difficultés entre deux familles, ph-

rait-il, allaient causer la saisie du corps

d’un membre d’une de ces familles, mort
en pays étranger.
Heureusement uv arrangement i 'amia.

ble prévint le lugubre exploit de I'officier
de la loi.

UN Fou ORIGINAL

Montréal, 22.—Hier soir, à six heures,

un individu paraissant âgé d’une trentaine
d'années. se présentait chez un restaura-
teur et se faisait servir un copieux dîner
qu'il dégustait avec un sensible plaisir.
Le quart d'heure de Rabelais arrivé, le

garçon lui présenta la note à payer, ce à
quoi le consommateur répondit qu’il n’a-
vait pas d'argent.
Le restaurateur, n'entendant)pas de cette

oreille, et voulant s’éviter des ennuis, pria
ce singulier client de lui laissser en gage
son gilet de laine.
A ces mots, cet homme, en un tour de

main, se déshabilla et lança à la tête du

patron: jaquette, pantalon, gilet, chemise,

Galeçon, puis, dans ce costume par trop
sommaire,il s’élançait daus la rue.
On le retint et on lui remit ses habits,

Il continua sans payer!

LE TRAIN DE LONGUEUIL DERAILLE

Montréal, 22—Hier soir, le train du

Grand-Trone venant de Longueil, a dé-

raillé, près de la rue Aqueduc et au-delà

de 300 passagers ont été obligés de s’en
venir À pieds dans la neige épaisse qui
couvrait les chemins. lleurensement il
n’y à pas eu d'accident.

NouvELLES SOEURS (RISKS

Montréal, 22—Sa Grandeur Mgr. l’ar-

chevêque Fabre s’est rendu chez les Sœurs
Grises, hier matin, peur y présider la céré-
monie de l’émission des vœux par les re-
ligieuses dont les noms suivent:

Marie Emma Rasconi, Acton Vale,

sœur Rasconi; Maiie Bender, Toledo,

Ohio, sœur Bender ; Hannora Bender, du
même lieu, sœur McEneruey; Clara Ga-

gnon, Québec, sœur Gagnon; Eugenie

Paschal, France, swur Paschal ¢ Sophie
Richard, Chisson, Iles de la Madeleine,
sur Ciasson); A. Deliste, Hochelaga,

sœur Delisle ; Amanda Leblanc, Montréal,
sœur Leblanc ; Victoria Duhamel, de St,
Jacques, Montréal, sœur Duhamel.

Ux Gros BiLLOT

ST. JEAN, N.B ., 22—Ou a coupé, dans

le camp de M. Snowhall, à Tracadie,

comté de Gloucester, le plus gros billot

qui ait jamais été coupé sur la rive nord:
C’eat un beau grand billot de pin, droit,
mesurant 20 pieds de longueur et 30 pou-
ces de diamètre au petit bout. 1] à donné
1386 pieds de bois veniable, mais comme
les moulins ne peuvent le scier, on va
en faire un morceau de bois carré.

Ca NE SERAIT PAS MANQUE dE Bésvin

Régina, 22—L'Assemblée du Nord-Ouest
doit demander au gouvernement, féderal
l’érection d'un asile d'aliénés pour les
Territoires.

UN AMERICAIN DANS LE TROUBLE

Montréal, 22—Les hommes de police du
bureau central sont quelquefois témoins
de scdnes plus ou moins burlesques, c'est

oo qui est arrivé bier soir. Un voyageur
nommé William Porter, de Springfield, de
passage en cette ville, ayant trop bu avant

de prendre jes chars pour s’en retourner
chezlui s'est trouvé tout à coup fort dans
l'embarras.

Il avait perdu trois choses seulement,
son casque, son pardessus el sa malle.

C'est nu-tête et en chemise qu’il a surgi
tout à coup au quartier général de la pu-
Hoe pour conter ses malheurs aux autori-
tés.
Le dôtectivo Barrett, après avoir on-

tendu le récit des aventures du malheu-
reux, le conduisit à la gare Dalhousie et

1a il trouva les objets perdus.
Notre homme est parti ensuite en he.

nissant l’obligeante police de notre cité.

L.x TRANSPORT DU BLK

Ottawa, 22-—L'Interoolonial à jusqu'ici
transporté 750,000 bofsseanx de blé sur
différents points de l'Est. On croit qu'a-
vant I Gn de I'hiver, os chemin de fer
tPañsportera au moins an quatt ds millions NileA. Lamafe pénaleÀ

Après 1àobréemeai, es   de Wiigentix de dif.

Dualigise, do Lowell, étaient présente. Le
20988 8 ou lisw ches M. Louis Letendre,

époux cut veçu em grand nombre

Nos souhalle de bocheur sus
nouvesdsépoux.

      
On Jour vas L'ÉtSnn

Montrée), 30.~-Us jeunes homme de
couleur, nommé Jossgh K Jabre. à ra-
conté aujourd'hui ess aventures au cle?
Hughes ot au déteoLif Cullen. It à dit
Qu'il eo né À Jérusalem il y à 18 ans en-
viron, pe pouvant fizer ezartemens sun
Âge. Il ne so rappelle pas avoir jamais
vusss parents. lis 616 60 6 pw de
missionnaires ca! bliques à Jérurslem «ct
son élucation & été :ZtÔmement soignée
surtout eur le rapport des langue. li
peut en parler et éorire, I'Augiaie,iv
Fraguise, le Purtugais, l’Ivslien, | kapa-
gvol, ie Chinois «t l’Hébreux, es langue
naturelle
Tiés jeune ecoore il e:t allé en Chiue

avecbuit missionnaires et daus l'espace de
quates ans sept d'eutre oux Out Été Auas-
sinés. Il n'est resté que ie B. P. Rous-
seau qui s pu échapper. Ce dernier l’a
amené à Ne w-Yuik cù il est res:é pen-
dent deus gus. De là, il æt slié à Me-
vominse, Michigan, où le père R_usiéau
est mort.
Jabre fut alors seul au monde, san

pa bn’, oi ami, ni ressource. Il réussit

à se placer à Seginuw, Michigan.
Là, il rencentra ua Arabe qui lui dit

que sa mère résidait à Montréal. LI ra-
massa alors un peu d'argent pour faire
le voyage. Arrivé iol il ne put trouver
sucun parent.
C'est alors qu il est veau au bureau de

police pour avoir avoir quelqu’asssnoc
et obtenir une position d’interpr ête,
On l'a renvoyé au bureau d'Immigra-

tion. Il doit reveair ce soir.
C'est un jeune homme de tiès bonne

mine et qui « l’air des plus intelligente.

PAs DK COMPETITEURS

Ottawa, 23.—MM. J. 8. et Montague
Allen, de de la ligne Allau, étaient er

cette ville aujourd hui pour déposer leur

soum ssion au département des finances
On a apprit ce soir qu’ile eont les seuis
scumi: Sionnaires. Leur cffre n’a pas e: -

core ête gou mise au gouveraemientet l'on
croit que les conditions en sesout cen-
ou 8 dans quelques jours.

LE CANADA ET L'E XPOSITION DE CHICAGO

tte wa, 22.—M, Saunders, le commis -

saire du Canada à l’expositior univer-

eelle, eat parti ce soir pour Chicrgo afin

d'y faire les arrange:nents prélimicaires
au sujet de l’espace qui des ra être accor-
dé à la Puissance. Oncroit qu’il faudra
une espuc: decent mi:le pieds, car ou
estime que les produits ag-icoles seuls

exigeront viugt mille p'euset qu’il fau-
dra dix mille yieds pour l’exposition des
finite. Le professeur Saundere sera at-
sent une cemaine environ,

L'! OTELDE QUEBEC

Québec, 22.—Uae nombreuse assem
blée des membres du bureau de com-
merse, du conseil -de-ville, et de € toysre
a eu lieu mardi après-midi, à l'hôtelsie-
viile pour examiner le projet de cone

truction d’un hôtel de première classe à
Québ.c, soumis par M. Van Horve. Le
vrojet n été approuvé prerqu’unaitime-
ment et des sous comités ODt GLé DOMMÉE
pour demander de l'aide aux gouverne-
ments d'Ottawa et de Québec et pour

faire ce qui doit être fait pour cbtenir le
site de l’Eoole Nurma'e sur lequel on dé-
aire ériger le nanvel bôtel,

QUVRIERS SANS OUVRAUE,

Québ :c, 329—M. de Boucherville a regu
une ncmhreugs députation d'ouvriers
qui demandent de l’ouvrage. Le pre-

mier ministre a répondu qu’il regettait
beaucoup que l’é‘at dans lequel était le
trézor ne lui permit pas de faire des pro-
thesses ; mais il a ajouté qu'il espérait
qu’au retour da commissaire des Tca
vaux Publics, dans un jour ou deux, il

pourrait trouver du travail pour environ
200 ouvriers.

INDUSTKIE LAITIERE.

St Thomas de Montmagny. 22 —La
conventioa de la Société Jde l'Induetrie
lois ère aura lieu meroredi et jeudi, les
27 et 28 j«nvier courant, en cette ville,
iesBéances re tiendront au Palais d» Jus-
tic, ev la prem ére Beéance CUMMO:ICETR

a dix b-ures du matin
La liste des conferenciers qui e sont

inecrité est trés longue «6 Coraporte plu-
«feure noms distingués. L hon, M. Le.

Beaubien, commissaire de rAgricultwe,

sora présent.

Les suj ts des conférences sercnt les

suivants :
Notes ce voyages sur l’industrie Lit è-

re. —L'Ag iculture lai.ière et la produc-
tion dua lait, ~Travaux du laboraroire
provinci.l, ensilage. etu., etc. — F..brica-

cion du fromage—Fab.ication du baur-
re.— a produciion du lait en hiver. —
L'enseigaervant agricole. —U mimerase du
beurre et du frumage avec lea pays
chauda. — Le pore et incu trie laitière.—
Syndicat de fabrique: do beurre et de

fromage et leure cpérations de l’aunêe,

—Ensilage.… Culture de la batterave à
sucre, etcC— Lsacuitures Barclées et Jes

plantes à fourrage
Ce programme r mplirs amplyment

tee deux jours des. ésnces de la conv -u-
tion et ne ruanquer + pus di iléresaur ler

ami: de agriculture,

La Scciête chingr ielieu de veu -réu-

bions efin de répandre dans chaque ré-
gion du pays le desir l'aiue livrer Lou Uié--
thodes agricoles, qui et ie plus grand

i 8 dune la voie du progrès ‘Tous le-

au is du prog&: duns la region Ew do

preViner, Joivent cOur secunder La «f-
forte di là + Geto en à Volont 1- © tva
erg A sa Fe cire En Din<ue à la Gonven
tlos. Chaque fabricant où prouriétair

defroux:ge rie vs beurrerie devrait re faire
un devoir d'amener RV,C lus à la COUV
tion plu-jeuss dev vicitieurs culuvateurr

de wn region,

Les compagaie. d chemins du fer o-

livreront des til ews de passage 4 woe

prix & cette occasion. La convention
pro met d é:rv un grand eucrès.

ag.

pere

Aux dames

Meties-vous des pharmaciens qui vous
offriront un Régulateur de la femine et
vous diront qu’il et aursi bon que le
** Régulateur de la Santé de la femtne
tu Dr. Larivière. Ce sont des impue-
eurs gui, Vu la grande popularité de
wcn mervelileux r mêde, se servent du

méine nom pour voué tromper et fuire

utr plus fort profit à non dépens ! Ms
marque d- Ccn:merce et enregistrée à

Washi«gton e. Je veils avoir som de

te honnêces gens id.
Refus:2 tout Keguluteur ‘qui ne portel
pas i= nom du Dr, J. Larivière SManville

BP ' Dememandes aus: les Female

Porous Pinesrn du Dr. Larividve, Cosont
les meilleurs emplâires e* les seuls qui
vient amployes das les communautés
rol! et les Hipitauz. Le Boston

dele santb dolo femme es les Fume
ae Percus Plastens de De. Larivièse
et les médecins de est Hopital certifent

ce sont les meillewses préparation
is ont employées pour leurs femmes

t lies affectées de le maladie si com
a uneaux femmes. Ils em ploient aus
ie Régulateur pour fortitiernerfs les of
le sang, relover les forces, arrêter touts
douleur, donnes appétit et faciliter le di-
gestion, Pour toute information,éorives
au De. J. LarividreoManvilleR. J. Plas
sere 95 cents, Régulateur $1.00 la bou-
wille, six boutellls pour $5.

—__——

Nouveaux CuLUNé,

Ultaws, 23—Le Rvd Père Morin, du cul-
lège de Joliette est venu en cette ville au
sujet de l'établissement de 23 familles de
la Province de Québec, près de Edimonton,
Territoires du Nord-Ouest, où elles rejoin-
drout une colonie de 64 familles Canadien-
nes-françaises qui s’y sont établies il y a
quelque temps. Ces derniers colons sont
contents de leur situation et ils ont obtenu

une excellente récolte l'année dernière.
Les 25 familles dont il est fait mention
plus Laut doivent partir de Montréal, le 36
du présent mois.

CHUTE EN BAs L'UN ROCHER.

Utlawa, 22—Un nommé H. Lauzon, de

Hull, retournait d’iciohez lui, hier soir,

lorsqu'’en arrivant au pout suspendu,il &

roulé en bas du rocher sur lequel sont éta-
blies les scieries de M. Booth.
Onl'a trouvé au bas du rocher. Il était

insensible, mais ila repris connaissance,
une fois ramené chez lui.
Les blessures qu’il à reçues serunt proba-

blement fatales.

1, Aurair Du Le Savoir,

Ottawa, 22—M. Napoléon Champagne,
n'étant pas qualifié, s'est retiré du conseil
de villa où il avait été envoyé par le quar-

tier Ottawa.

“LE BON DIEU Lrs LouEs”

Québec, 22.—Souscetitre,
publie ce qui suit:
On a inhumé, ce matin, à St Roch de

Québec, un des types les plus étranges, un
sujet de mégalomanie le plus remarquable
qui se soit vu depuis quarante ans à l’asile
de Beauport : Adée Lepine que tout Qué-
bec a connue sous le nom de “bon dieu des
loges.” Durant près d’un demi siècle, ce

pauvre esprit détraqué avait quitté lu terre,
pouraller s'établir dans une sphère d’im-
mortalité et défini d'où il lui plaisait de to-
lérer nos inconséquences, de nous conseil-
ler souvent et de nous mépriser beaucoup.
Le ‘‘bon dieu des loges” vous eut parlé

raison quant À ce qui vous concerne et vous
intéresse, mais il n’aurait pas fallu croire
qu’il se plaçât avec vous sur le même terre-
à-terre de cette pauvre vie. Du moment
que la conversation lui devenait de quel-
que manière personnelle, il s'échappait à
l’application de vos raisonnements par une
envolée de son cerveau malade, qui mettait

de suite, entre vous et lui, l'infini, l’omni-

puissance, rien que ça.
C'est le 12 juin 1855 que Adée Lépine a

êté internée, une première fois, à l'asile de
Beauport. Elle en sortait le ? février
1865, pour y rentrer de nouveau le 10 juin
1865 et y mouririe 16 janvier 1892, à l'âge
de 77 ans et un jour.

Pendint près de quarante aus, sou hal-

lucination l'a tenue, si nous pouvons dire,

la plus heureuse des créatures, au milieu

des plus tristes débris de notre pauvre hu-
manité. Affublée d’oripeaux qui lui "don
naient pout-être sux yeux deses cumpa-
gnes, lu majesté de lu reine de Saba, por-

tant un diadème où elle semblait vouloir
réunir les lambeaux de sa pauvre iutelli-
gence, qui en cherchant sans cesse à mon-

ter, avait complètement déserté le crâne,

elle s’en allait, fière, superbe, déviser du

temps du passé, de l’avenir, qu'elle savait

mépriser, parce que la mort lui apparte-
nait,

Un juur, les élèves du petit séminaire

de Québec, en congé à Maizérets, étaient
allés visiter l'asile. Au moment du départ.
là joyeuse phalanga est arrêtée au chemin

public par le défilé interminable d'une
procession funèbre allant reconduire à un

cimetière de la ville les restes mortels d'un
puissant de lu tinance, M. Hall du Sault

Montmorency. Tout à coup ** Le hon dien

des loges ” apparaît dans Loute là pompe

ella criante majesté de sou diadème en

papier doré, de sa robe et de son manteau
constellé de cuivre et d'argent. La gente

légère et peu convaincue oublia In mort
pour s'amtiser de cette immortalité de

mascarade. Mais lu déesse parut bien

dans son rôle. L'une voix qui s'efforçait

de traliir sa toute-pulssauce : ‘* Et vous,

jeunes gens, dit-elle, qui riez, regardez

plutôt In mort qui pusse devant vous. Ne

snvez-vous pas que c’est moi qui lui com-

mande, et gne je l'enverrai vous chercher

un jour.”

Et les jeunes, en attendant, de g'exela-

mer dans toute l'insouciance de leurs dou-

ze ans.

Une autre fois, entrant à In comptabili-
té de l'établissement où ella avait libre
accès. elle demanda à un employé qui

comptait des pièces de monnaie. quelle

sommeil avait en sa possession.

* Vous devriez le savoir. dit-il. vous
qui êtes le © bon dieu.”

+ Sachez, monsieur, que je ne m'occupe

guère des vils intérêts de ce monde ”
Un jour encore dans la préparation d'un

tableau vivant à une représentationpour

l'ainusement «les patients, on osa Ini em-

prunter son diadème pour en orner le

front d'une madonc, M n'y eut pas de tn-

bleau comparable à celui de sn dignité ou-

tragée à une demande ‘aussi profane.”

Terminous par ce trait qui peint le type

dans toute la force de son rêve,

* Vous n'êtes pus venu,” dit-elle, en

abordantle vieil aumônier de l'institution
quis'umusait souvent à plaisanter avec

les plus unis de ces pauvres malades—

+ vous n'êtes pas vent, vous. au juge-
ment général que J'ai fait. 11 ya quinze

jours,”
~Tiens, en eflet! Mais l'avez-vous an-

noncé, an moins?

—Eh, oui!
—Oùdouce, s'il vous plait“

—Dans le ** Witnoss ” de Montréal.
—Ah! C'est édiflant, pour un bon dicu

catholique de faire aouoncer ses juge-

ments dans un journal protestant !!*

“Je bon dieu des loges” la tronva

mauvaise et se promit sans doute de lui

en tenir un compte éternel dont il ne res-

ta pas souvenir le lendemaiu,

Son *« rêve * d'immortalitéest ui. Heu-

reuse est-clle que cette grandeur et ce

bonheur factices lui aient ménagé dans
sou irresponsabilité le mérite et la jouls-
sance do la ‘** réailté qui commence.

spElecteur”

La Sane pr Man OMantoney

Toronto, 22—Mgv O'Mahoney luite

encure contre la grippe, qui l'a conduit

presqu'aux portes du tombeau. Il y a  {Bosteotis Hcspisl esipiele lo Bégulss
 

deus jours, on avait perdu tons espoir de

un léger soulagemesnt ot on perie de rére-
bllssement.

Mout DU PLUS ANCIEN Pusx rue
CANADIEN

Toronto, 23—Georges Théodore Ber-
tou, le plusancleu peintre du Canada, est
mort de la grippe, à l’Aga de 86 ans. Ber.
ton à peint les portraits de tous les gou-
verueurs et lleuterants-gouvergeurs qu'on
voit A ls maison du gouvernement sina!
que ceux des juges, à Osgoode Hall.

LA GuirPE a Tororo

‘Forouto, 22—La grippe fait nombre de
victimes let. Le lieut.-col. Miller, qui
commandait les Queen's Own, lors de la

campagne du Nord-Ouest, est mort hier

soir, de la grippe. Le comraissaire des

taxes Maughan et sa femme sont à toute
extrémité. Mgr l'archevêque Walsh a
donné ordre à tous ses prêtres d'offrir des

prières pour que le clel mette An à l'épi-

déuiie.

AUANDONNEE EN Men:

La barque ‘Allugton,” qui est arrivée

à NewYork, le 15, venant de Cork, à ren-
cobtré, le 23 décembre dernier, en mer,

la barque ‘-Couutess of Dufferin,” partie
de St Jean pour Londonderry, chargée d€
Lois. Elle était sur le point de sombrer
et où eut beaucoup de difileulté à sauver
le capltaine Doble et l'équipage qui se
composait de 10 hommes. La plupart

soutftralent beaucoup n’ayaut pas pris de

nourriture depuis six jours.

a été débarqué à Baltimore.

L'Hox, JamES MCSHANK REKLU MAIRE

pE MONTREAL

Moutréal, 22—LHon. James MeShan

vient d’être réélu maire de Montréal, par

ncclamation. Son adversaire, M. Drapeau,

a résigné deux heures après avoir été mis
en nomination, MM.C. A. Beausolell, M.
P. et J. G. Villeneuve, ont Été élus con-
seillers par acclamation.

BELLE CONDULEE

WQuébue, 22 —On rapporte que deux sau-

vages de St François du Lac partivent, il

y & quelque temps, pour faire la chasse

dans le haut du Saint Maurice. La glace

d'étant pas alors solide sur les rivières»

l'un d’eux se noya.,

Son compaguonle recueillit et ne l'aban-

donna pas. l{le prit et le transporta à

quinze lieues plus loin où il fit geler le

corps. ll continua sa classe, et la chase

faite, il ramena le malheureux sauvage À
su demeure à St Françoise.

MauUv aisE RENCONTRE.

Québec, 22—Dimanche après-midi, deux

voitures l'une appartenant À un M. Leves-

que at l'autre dun M. Lagueux, sen ve-

naientl'une vers l'autre avec un bon train,

dans la côte du Passage, à Lévis, lorsqu'ar-

rivées en face de chez M. Marceau, mar-

chaud, au point de rencontre, les deux

chevaux se trouvant sur une mde ligne.

M. Lagueux voulu jeter sa earriole À gau-

che pourlaisser passer le cheval de M. Lee

vesque, mais il n’eut pas le temps, car Ju

voiture de M. Levesque choqua fortemeut

la sienne qui tourna, rejelant les trois

personues qui l’oceupaientdansle chemin.

La voiture de M Lagueux est beaucoup

endommagée. Mlle Lagneux a reçu quel-

ques légères blessures dans la figure.

UN ECHANGE

Montréal. 22 —Les directeurs de la

compagnie du Richelieu et Ontario ont

acquis de M. Alford le quai si longtemps

employé par la compagnie du Saguenay

et ont donné en échange le bloc occupé

par NM. Hamel et Frères.

Li MONUMENT SHORT-WALLICK

Québec, 22.—Une magnitigue plaque en

cuivre, sur laquelle on a gravé une ins-

cription appropriée, n été placée sur le

monument Short-Wallick. Ce monument

ge trouve terminé maintenant.
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Un id Ligure de 10 cents

 

POUR CINQ CENTS.
Le meillenr a eluqg cents, 1 ere

rempli de©pe & feuilles avec enveloppe
tn tabac de Samatra. C'est le seul bow ¢Sagar am
se soit jamais vendu cinq cents, et vous n°
la valeur de votre argent d vous n'achetes cn

Number 7
12 Sept. -S
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Jetstes Hinder ce Centespchn io Polo

GUERISSENT
troublre 1é=

tel qui

lo

Kaiten:doLeasrouxBuby

LE WL
de tôte iptermitient ou billeuz, copescant le

re Pilules ur le Fo'e son
eut bonnepour as Constipation, gus

tot prévenant cette m 6 ormJe
romédiont aussi à tousiondésordres

1" stimulent le foie et régisnt ito in
le-ting, me, si elles ne eut queie

Dé THIF
©lles soraleL uDOOTS INAPDIOGIADISE POLS SUR
GsUE QUI souffrent de cette douloureuss ma

houreusementque leurs bons exet
Bes‘Arrétent paslà, et eux qui eu fernnt UD
fois petites plinies |

u'tls ne Youdront
peus o'en passer; mals A tout. le wal dr

INTERMITTENT
ou billeux est 1e onuohemar de tant d'existene

que cest dans ca ons surtout gue rous
vantons nos pilules, Nos pliules is susriscent
ce que Jsutresnpetfontpas.
Les r pour le Fole

sont petitesooneffacilesJ prendre, Une
ou deux ent une dose. Blies sont atriote
ment vérétales, ne œausent pas de coliquer, ni
ne sont purgatives, mals leur action piaité
ous ceuz qui en font : ssge. En flole do26 cts,
foles pour $1. En vente par tous les phar
maciens partout ou envoyées par la malle.

CARTER MEDECINE C3

ALBERT WHELER Go,
93 TILDEN STREET,

IMPORTATEURS ET MAROHANDS
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Etrangers domestiques.
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Le département de Jobs du
NATIONAI

est aujourd'hui au complet.    
NOUS

|
pouvons |

   

exécuter

main tenant

 

 

Des Impressions de Job
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DE PREMIERE CLASSE
TA

TRES BAS PRIX,
  

{

Sous le plus court délai.

Pour vos  
CARTES.

BLANCS DE RECUS,
CARTES NE VISITES,

CONS "ITUTIONS DE SOCIETES,
EN-TETEKDE COMPTES,

PROGRAMMES,
CIRCULAIRES,

Ero., Ko.
 

TLNTreoes

Venez nous voir au

No. 53 Market Street,

dons vous garantisons

Pleino satisfaction

 

Tous ordres promptement exécutés.

 

AVIS
{A=

OMPAGNTE DT
OE LOWELL,

Délivre promptement le

CHARBON “COKE”
AUX PRIX SUIVANTS

(chaldron) 38 boisseam
livedts Stone $4.50.
Demi (chaldron) $2.35

livré à domicile, 84.00
Demi (chaldron) 82.00.

GAS AYEC ESCONPTE 1 $1.10 LB
: MILLE MEDS. 7

 

GF Podles à Gas montés of à lover
DIRECTEURS :

Sewall G. Mack, ident, Jacob
Cogess, trésorier, D. B.Bartlett, com

=G. Mack, James B. Francis
Levi 8 ©, Jacob Ro John Ë
Kim Alexandrer  Gamneck
Geerge Motley.
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Joujoux de toutes descriptionsn°pi

POUPEES de 75 Cta à . . . . .
POUPEES de 25 Ots à . . .
PANIERS A OUVRAGE de 2.00à . .
PANIERS À OUVRAGE de $1.98 A . °
PEINTURES A L'HULLE de 82.25à . . '

— CHEZ—

DICKSON BROS...
Grand magasin de Thé

34 Merrimack St,

    

 

   
   

  

 

  

      

 

  
    
  

 

  
  

  

  

  
  
   
   

  

   

  

  
    
  

 

   

   
   
  
  
   

 

          
   

       

  
  

   

  
  

   
   
   

   
    
  
  

    

    

   

    

     

   

   

   
  
  
   

  

    

  
  

  
  

  

   
   

 

PURE 1 TONI ’

MANTEAUX, CHAPEAUX, SOUS-VETEMENTS, :
MANTEAUX, CHAPBAUX, SOUS-VETEMENTH;

Des bargains sans préoe 1 ute sout offerte cette sem ins amx 10 fu MIWTUN wos:

un bur "ERSEY Jacketseecersssess $1.i Unbeau MANTEAU rarnt en Astrakan..
ANTEAU d'’entant...…….……......….. 75e Corps et calegons pour hommes...-<0e0c0

Chapeaux en feutre, Chapeaux envelours, Chupeauzx en soie à très BAS'PRÉE;

gu rue Merrimack. I.owell,Mass
A §'vs 5 gne du Morton d'or
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Paine’s -

Celery Compoundi
18aDyphrar
druggists,

Shattered nerves, “ed Cole
brain, impure blo, SIAC
Gebllitated system, all
are the natural out-
comefn the Epring. À

medicine oust be used,
and nothing equals

Paine's Celery Com-
porvd. We let others :
praise *#—you cannot
help believing à diain-

“terened party.

jer-General W. L. Greenleaf, Buring-
“I have used Pains's Celery

and always
ouch run

 

a 8pngediThAwill do alk
clatmed for it.MTit this arCu
quickly It tones you up.

Purifles the Blood.

 

ouseveral
duvilitatad, Pronod

tonio

f

and5

bottles made me feel like a newman AS
and spring medicine I do not

ita equal.”

dryow Mer IT18 EASYT0 BYEWITHDIAROND8DYES oea
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@ “WANT A WAGON?" @

We have wagons, buggles, surreys, High grade; as fight,

strong, durable, stylish, as beautifully finished as zed
manufacture can produce. Built on honor by men of life
experience. Honesty is our policy; prompt shipment our

specialty. We want to know you. Write us. Costs you
nothing. May lead to business by and by. Send for our
catalogue. It Is free to every reader of this paper. Binge
hamton Wagon Co., Binghamton, N. Y. e

+

A“BUILT FOR BUSINESS,”
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The ClementsSalwrty
3 want. FRicos wir!
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B no cast ven +
the CLEMENTS -
They are firstclass

[ finished in an extra
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moi, Il m’s adressé plusieurs compli-

| lois, le frençaus, l'allemand et l'arabe. HImoi de vous dira quelques mots sur
M. de Lasw ree, qui ne vous serort pss
ir utiles dans vos réflexions, Le 0 mie
était édve de l’Keole ps'ytacbrique
lorsque je l’ai eonnn, I! n’a plus anevn
poront. J'étais l’amis de sa mire of
mon amitié s'est reportés sare

  

où presque rien de la vie. En réalité,
2 seule obosequ'il ait coutre lui, ders
la circonstanes présente, c'est son

Le même jour, à quatre heures, ls

ss eaibche, sitelée do dou Shavers âge; il a quarante-trois ans. Mais oi
i ose rendi encreszs années t 6 Post à

ches le colonel de Noirmont, les ont paré ur Lu, ©peine si elles l'ont touché; il à gardé
toute sa aève et son cœur est resté
jeune. Il est bon, généreux. enthou-

sisste. Jo ne jui conns-s pss de défaut,
mais il à de nombreuses qualités,
peut-êt-e en a-t-il trop. Enfin,il pos-
side une grande fortune; cingoù six

millions,
Mlle de Noirmont svaît/de nouvesu

baissé In tête. Elle était toutepor
geuse.
—Pear anjourd’hui j'ai rempli ma

mission, reprit Ia marquise on se le-
vant,
Madame Ja margnise, dit alors

M. de Noirmont, ma nièce rétiéchira,

mais vous pouvez toujours dire à M.
le comte de Lasserre qus nous som-

mes très honorés tous daux de la re-

cherche dontelle est l’objet.

(& CONTIMVER)

Telegraphie.
~ «À la Chambre Francaise

Paris, 20.—Une assemblée très orageu-
se a eu lien, hier, à la chambre des dépu-
tés. À l'ouverture de la séance, le prési-
dent Floguet a annoncé que M. Laur, dé-
puté boulangiste désirait demander à M.

Freycinet quelles mesures le gouverne-
meat allait prendre au sujet de l’Intransi-

geant contre un certaln membre du cabi-

net. M. de Freycinet a répondu que le
but évident de la question était de faire
lire, de la tribune, des articles publiés

dansles journaux au sujet du gouverne

ment et en conséquence il refusait d’enta-

mer la discussion. (appl.)
Plusieurs membres ont parlé en faveur

de la question préalable, D’autres se

sont opposés à remettre la discussion et

ont rappelé à Ia chambre que le président

avait récemment décidé que tous les mem-

bres avaient droit d'être entendus sur
sur une question se rapportant pas à la

politique étrangère du gouvernement et

Bille fat rega avec respect ef de
grandes démonstrations d'amitié. Pour
lui témoigner toute la joie que lui can-
sait sa visite, Hélène lui squts au cou
ot Fembrassa sor les deux joues.
—Vous êtes -étonnés de me voir

aujourd’hui, dit la marquise, en s’as-

seyaut dous le petit selon où on ve:
nal} de Ja faire entrer; vous counat
êren-“tout à l’hours l'objet de ma vi-
site.
- Après avoir causé un instant de
choses ¢t d’sutres, da jardin da colo
nel, de ses arbustes, de ses greffes ot
de ses fleurs, qu’il cultivait lui-même
aveo amour, la marquise se to.rns
tout à coup vers Hélène et lui dit:
Eh bien, ma chère belle, êtes-vous

«ontente de votre journée d’hier!
~Trdscontents, madame la mar-

 

Vuus vous êtes bien amusée?
-=—Oomme une petite folle,
=Ici, près de moi, qui suis un

vieux grognon, elle a si peu d'agré-
ment, dit le eolonel.
~—Mais je ne me plains pas de vous,

cher oncle, au contraire.
—Vous aves fait grand plaisir à

tout le monde, reprit ls marquise ;
votre amabilité, votre grâce, ont en-

chanté mes amis. Vous avez dansé
plusieurs fois avec le comte Paul de
Lesterre; comment le trouvez-vous?

—Très bien, madame. M. le comte
à été on ne peut plus gracieux pour

 

 

ments très flutteurs.

+ «Jt cela vous a fait plaisir?

~—Mon Dieu, 0.i, répondit Hélène

on rougissant. De la part de M. le
comte de . Lasserre, un savaot, uv

homme qui sait tout, des compliments
n’ont rien de banal,
~~Vous ne I'svez pas trouvé un peu

froid, un peu trop grave?
—Mais non, il est spirituel etil

m’a paru gai. Sevlement,près de lui,
on se sent géné, tant sa physionomie
impose le respect.

—On a cetteimpression en présence
de tous les hommes vraimen: aupé-
rieurs. Mais, ma chère belle, si gr ind et

imposant qu’il vous parais æ, le
comtede Lasserre est un homme
comme un autres il ne cherche pas à

s'élever au-dessus des choses hamaines.

ont maintenu que la chambre ne devrait

pas se prononcer en faveur de la question
prénlable dans le cas où il s’agissait de
protéger un membre du cabinet. (Sitfle-
ments.)

Au moment où M. Laur quittait la tri-
bune, M. Constans, contre lequel les insi-

nuations étaient lancées, s’avança tout à
coup et le frappa A la figure ; de là un

grand vacarme. Les partisans du gou,

vernement poussérent des cris en faveur
de M. Constans et M. Laur, entouré de ses
amis, fut escorté à son siège.

M. Constans, en arrivant à son siège,

. Hélène seule s le droit de parler.

- une piveine,

prise moi-même à l’improviste et pous-

* load.

- répondit le marquise; il m'a tout sim-

C4 marquise, mais je suis si’ surprise, je

ad

‘ soute spa ardeur,il saura attendre,

Ainsi, hier, ma chérie, vous l’avez
enthonsissmé, que dis-je, vous lui
aves tourné ia tête.
~Oh! madame la marquise!
Mais c’est très sérieux ce que je

vous dis là. Je vous ai promis de vous
aprendrepourquoi je suis venu vous
voir aujourd’hui; eh bien, je suis la
Imessagère du comte de Lasserre.

Mile de Noirmont baissa les yeux.
—Vous entendez, colonel? reprit la

marquise,
. -—Oui, madame.

- =Donc, le comte de Lasserre veut

æ marier, et la femme qu’il a choisie,
la jeune fille qu’il désire épouser,
@est votre nièce. S-ulement il faut
qu'ilanche si Mlle Hélène de Noir-
mont'agréers sa demande et s’il aura
votreconsentement, colonel.
Moi, madame la marquise, je n’ei

rien 4 direEn cette circonstance,

fut chaleureusement félicité par ses amis

qui vinrent Jui serrer Ja main. Pendant

ce temps 13, le président Floquet s’éver-

tuait en vain à rétablir l’ordre en sonuant

sa cloche ; ne pouvant réussir il ajourna

Ia séance et conseilla aux membres de se

retirer dans les salles de comités, mais

plusieurs persistèrent à rester À la chum.
bre et le vacarme continua.

Des querelles violentes eurent lien entre

un grand nombre de députés et plusieurs

coups de poings furent échangés de part

et d’autre. M. Delpech, républicain,

ayant donué une taloche à M. Castelin,

député bou'anziste, ce dernier attendit M,

Delpech dans le couloir et le provoqua

en duel. Au même justant des arrange”

ments furent faits pour deux antres duels

entre quatre députés. Sur ces cutrefaites

un journaliste bien connu frappa M. N

Boudeau, député boulangiste: enfin la

bagarre étant devenue générale les ques-
teurs chassèrent les combattants des cou”

loirs et de la chambre.
M. Floquet à ensuite eu une entrevue

avec M. Freycinet et plusieurs auties mi-

nistres se sont réunis pour décider si les

règlements de la chambre s’appliqualent

au cas de M. Constant qui est membre du
sénat.

Plus tard la séance qui avait été ajour-

née fut continuée. M. Constant en entrant

pdans la chambre fut accueilli par des ap-

plaudissements frénétiques. Il remercia

ses amis de la sympathie qu'ils lui témoi-

gnaient et termina son discours en disant
qu’il était souvent Impossible à un homme

de garder son sang froid.

Une motion pour prendre en considéra-

tion la question préalable futalors adop

tée par un vote de 438 contre 44, M.

Constant en guittant 1a chambre fut,es-

corté à ba voiture par un grand nombre
d’amis.

—ih bien,machère belle? fit la

Lajeune fille était rouge comme

=—Jt sais bien, continua Mme de
Montparrey, que je vions vous parler
tn peu brusquement d’une chose aussi
finportante. Le comte de Lasserre m’a

#66 en avant sans me donner le temps
de me reconnaître.
i-M. le eomte de Leeserre sait-il

que je suis sans fortune et que ma
nideé n’a pas de dot? demanda le co-

To n'ai pas manqué de lui dire,
—_———

L'Exposition de Choiago

Chicago, 22—I] y a toute apparence
d’un nouveau conflit d'autorité au sujet
de l’aménagement des objets destinés à
l’exposition. Le président Baker,du con-

seil local de direction, a convoqué les
chefs de toutes les branches administra-
tives pour comparaître devant son nou-
veau comité des règlements.
Le dirccteur-général Davis, représen-

tant ls commission nationale, à nié au
président Baker le droit de convoquerles
chefs à une conférence d’un caractère
officiel quelconque, en aliéguant qu'il au-
rait dû être appelé lui-même dans un co-

mité directorial où devait être proposé un
changement dans les règlements faits

par les chefs de son propre département
Tout le travail des diverses sections est
suspendu.

plement réponda . qu'il en était en-
chanté. :

«~~Ab! fit le colonel.
Hélène releva la tête et ses yeux se

fixèrent eur 'son oncle.
Voyons, que dis-tu de cela? Ini

demanda le viaux soldat.
«Je ne sais ‘pae, répondit-elle d’une

voix émue. Exousrz-moi, madame la

m'attendais si peu... Je suis tonte
trouble so...

raprouds cela, ma chère belles
t<ju vous laisser tout le temps

de la réflexion; ma mis-ion ne consiste
point à enlever votre consentement à
Ia baionnette, comme dirait le co'onsl,
La comte n’espère pts, d’ailleurs, qu,
je vais lui rapporter une réponse dé
finitive. Si pressé qu’il soit, malgré

Le Khodive

Londres, 21.—Les dépêches annoncent
qu’Abbas Pacha, le nouveau phédive, se
rend de plus en plus populstre. Îl n'attein-
dra sa majorité que le 14 juillet,
Les ministres égyptiens croient que la

Prance et Is Russie vont inciter le Saltan
À supporter sa prétention à la sugerainets,
pour &tablir une régence. Dans six mois,
un régent nommé par le Sultan, détruirait
le prestige de f'Angleterre dans ces con-
trées. Les sympathies d'Abbas sont aoqui-

eiten- |eosà l'Angleterre, 71polo égalementl'en-

Cependant, ma chérie, je conetate
dbe à présent qu’il ya un point ac-
quis; le comte de Lasserre ne vous dé-
pistt pas. Vous aves même remarqué
qu’il cause bien etil vous » paru
Bs

* Melateo védolex foe
“aehemeta.  

 

|
|

o faitaes Studes on anglais, et, durest son
séjour à Vienne, M à déclaré que V'aceupe-

tion de I'Rgypte par "Angleterre était pue
nécessité.
On attribuo la reconnaissance du nov

veau kbédive pour les puissances europé
ennes, au fait que lord Salisbury à agi ans

. hésitation aucune. Le prosidant Carnoë à

 

. — C'est un homme qui a besuceap dis un télé de félicitations aa

PREMIERE PARTIR did, besssoap travail; 1 's Jouve nouveeu kbédive, waus faire copendantalla-
on lotemps do penser sculemens a8 son A la régence. La reine, le princo de

— plaisir. Par exemple, celo:-là n'est pas Galles et le due de Counaught ont auvai en-

un homme blssé, je vous le garanti. Je voyé des télégrammes de condoléances à
co. le cousidiee comme um grendonfapt;] 4tee

: AVANT LE MAR malgré toute sa ecience, 11 ne sait rien octdent Grave
River Palls, Wis, 01—Un train de

du Northwestern and Omshs
Railroad a déraillé près diel. Un wagon-
Lit a roulé au fond d'un revin, près de la
vois, et huit personnes ont été plus ou
moins grièvement blessées.

 

Suicide d'un Septuagenaise

Elisabeth, N. J., 91—Magaret Dun, une
vieille femme de plus de soixante-dix ans,
s’est donné ls mort en se pendant dans sa
maison, La pauvre femme était devenue
foile à la suite de le mort de son fils qui
s’était tué accidentellement en tombant

d'un toit.

LesEchappatoires Legaux

New-York, 21—Le juge Dykman, de la
cour suprême, vient d'accorder un sursis

au ‘docteur MacGonegal, condamné à
quatorze ans de travaux forcés par ls cour
d’assises de New-York, pour le meurtre

d’Annie Goodwin, et dout la condamnation
à été confirmée récemment par la cour su-
prême. Le docteur MaoGonegal, qui est

en liberté provisoire sous 85,000 de cau-

tion, s’est pourvu duvant la eour d’appel
qui statuera en dernier ressort,

——

Les Funerailles du Duo de Clarence

Londres 21.—Les fanérailles de feu Al-
bert-Victor, duc de Clarence et d'Avonda-

le, ont eu lieu aujourd'hui. A neuf heures

vt demie, ce matin, un caisson d’artillerie

traîné par six chevaux est arrêté devant
l'église de Sandringbam. Les gardes-chas-
se et les tenanciers du Prince de Galles

étalent mussés aux portes du petit tem-
ple. Sur la route del'église à Sandringham

Hall, les enfants de l'école formaient la

baie,
Le glas funèbre a ccemmencé à sonner

au clocher du temple, vers 10.15, En ce

moment le Prince de Galles et toute sa
maison sont sortis du château.
La Sœur Victoria, de l'ordre des Sœurs

Anglicanes, était parmi la maison du

prince,
On s’est rendu au temple, en voiture.

Après un court service funèbre, les offi-

clers de la maison du prince ont porté la

bière jusqu'au caisson et la procession se

mit en marche. Le Prince de Galles et le
Duc de Fife suivaient à pied. Venaient en-

suite le clergé et les gardes-chasse, six de
front. La princesse de Galles et les prin-
cesses ses filles, suivaient en volture, ain-

si que la princesse Marie de Teck et son

pire et sa dre.

Les villageois fermaient la marche. Les
volontaires de Norfolk ont rencontré le
cortège à la gare du Great Eastern et for-

mèreut une garde d'honneur.

Le train s’est rendu directement à Wind-

sor. À deux heures de l'après-midi, le

convoi funèbre traversait les faubourgs

de Londres ct arrivait à Windsor quel-

ques minutes plus tard. A l'arrivée du

train, le canon des navires et des foits

se fit entendre de minute en minute. Un

immense concours de peuple s’était ras

semblé Winsor. Des milliers et des mil-

liers de personnes étaient venues de Lon-
dres. ;
Un train spécial avait amené les prin-

eipaux membres du gouvernement. On

ermarquait parmi eux, Lord Salisbury,

le très honorable H. J. Balfour, le lord

grand chancelier, le comte de Cadogau,
le vicomte de Cadogan, le vicomte Cranl-

rouk,le très honorable G. J. Goschen

etc, et sir John Gorst, sir Richard E’
Webster, sir Edward Clark et sir Charles

Tupper; aussi des députations de la

Chambre des communes et de la Chambre

des lords, .
La population de Londres s'était prépa-

rée à degrandes démonstrations en l’hon-
neur du duc décédé, mais la famille royale
avait demandé le moins d’éclat possible, ot
ce désir a été reepceté. Le sentiment qui

aanimé le prince de Galles en agissant
ainsi jui fait honneur. ll n’a pas voulu

qu'une procession funèbre fut fuite par les
rues de Londres pour ne pas exposer le
peuple à l’épidéinie qui sévit maintenant
en Europe, surtout à de moment où, dans

la grande ville, la température est excessi-

ment inclémente.

———— 

Mgr Fulchi et le Vatican

R-mc, 21 —Mgr Fulchi, que le comité
des carinaux a dévlaré respopeahle des

pertes finunc.êres enbi-s par le Vatican,

a écrit aux autozités pontificales que s!
l'on continueà le perséouter, il sers for-

cé pour sa défanse da rendre publiques
les caures de ses pertes, ce qui, ait-om,

compronm£ttrait quelques hauts personna-
gea dr: lu cour romaine.

4

La grippe

Londres, 21,—Sir Charles Tupper 8

malade de !a grippe.
*

 

pre

Tue par son Fils

Pocrchontas, 21.—Robin Christian dor-

maît bien tranquillement à son domiciic
quand son fils qui est f ;u, saisit uoe ha-
rhe et lui en asséna un terrible coup sur
la tête. La morta êté istantannée.

—_—_—

L'enterrement du Cardinal Manning

Londres, 21 —La cités 6 6 envelop-
pèe, d’un brouillard im;énétrable, Le

service funêbre du cardinal Manning a
êté chanté à l’eratoire de Brompton. |
fallait un perrnis pour y avoir acés, ear

la centième partie de ceux qui vou-

laient assister & Ja cérémonie n’au-
raient pa rendre Cette dernière
preuve de respect au Vénéré prélat, De
tons côtés on entenditla foule faire son
éloge, ‘“ combien il était bon pour les
pauvres.”

I] y avait à la chapelle des prrsonna-
gos politiques importants. La reine, le
prince et la princesse de (alles étalont

représentés par des membres de leur
maison. Tous les ambassadeurs des
puissances étrangères étaient présents.
fe Rév. John Outhbert H-diey, évêque
de Newport et Minevia, afait l’araison fa-
nébre, La musique a été imposante.
La procession qui a suivi Jo cortége fu-
nédre était immense, Le corps à étéen
terré 4 Kensal Groen Cemetery, 

ou qe

+
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{ - les convives qui sssistalens à

Nouvelles Localesorsntswchambre de commerce à Boston. coux de
— Lowell étaient les suivants: Mon, C. RE.

4 LB UETIE CAMABA {Adams Pate dels shamles do commerce
- l'Etat. M. LJ. à cDonsld FH.Hagnes, U,Le Festile de tavieanbo reWt H. Worcester, J. Hanchetd, « M. X.

Le quartier de Is ville de Lowsll, connt
sous le nom du “Petit Canada,” nou qui
probablement à été donns parce qu'il est
eu plus grande partie habité par nos com
poiriotes, est, sans. contredit, le quartier le
plus tranquille, ot colui où il se commet le
mals de délits de la ville de Lowell,
Ce quartier qui compte une population

d’environ 5,000 Ades, cocupe un espace de
terrain d'environ 18 carrés, soit
une population d'à peu près 800 âmes par
arpent, :
Le commerce, dans co quartier de là

ville, doit 8tre florissant, #'il fauten juger
le nombre de magasins que Ton y trouve,
Nous voyons dans la rue Aiken, qui est

Is rug commerciale par excellence, 1 phar-
macie, 3 magasins de modes, 3 magasins
de Joujoux et de bonbons, ] restaurant,
4 magasins de marchandises sèches et
nouveautés, 1 boutique de barbier, 8 ma
gasins de chaussures, 5 épicerles, et une
salle de jeu de quilles,

Cette rue a une longeur d'environ 400
pieds,

Sur la rue Cheever on voit; 1 pharma_
cle, 2 épiceries, 1 buanderie (chinoise),
2 magasins de marchandisses sèches, 2
magasins de joujoux et de bonbons, 1 bou-
tique de cordonnerie, 1 boutique de bar-

bier, 1 bareau de médesin, 1 cour À bois
et une boutique de forge. Cette rue est
la plus longue du quartier et mesure en-

viron 1,400 pieds.

Sur la rue Hall,il y a 2 écuries de louage,
2 cours & bois, 2 épiceries,1 atelier de
photographe, 1 magasin de marchandises

sèches, 1 magasin de joujoux et de fantai-
ste, 1 salle d’entrepreneur de pompes fu-

nébres.

La rue Tucker est la rue des épiciers
par excellence; on en compte 7, dans l'es-
pace d’environ un arpeut. Dans cette
mêmerue, il y à 1 salle d’entrepreneur de
pompes funèbres, I cour À bois, 1 boutique

de forge, 1 boulangerie, 1 magasin de
marchandises sèches et 1 magasin de
meubles.

Dans la rue Ward, on remarque, 4 épi-
cerles, 1 magasin de chaussures, 1 cou,

À bois et 1 écurie de louage.

La roe Coolidge ne compte que 2 épice-

ries. La seule rue où il n’y a pas de ma-

gasins est la rue Perkins, mais, par con-

tre, elle a une manufacture de chaussu-
res.

Il y a donc dans ce quartier, 2 pharma”

cles, 22 épiceries, 6 magasins de joujoux

et de bonbons, 1 buanderie, 8 magasins de

marchandises sèches, 2 boutiques de bar-

bier, 3 magasins de chaussures, 1 bureau

de médecin, 2 boutiques de forge, 5 cours

à bois, 2 boulangeries, 2 salles d’entrepre-

neurs de pompes funèbres, 2 magasins de

meubles, 3 écuries de louage, une manu-

facture de chaussures, 1 salle de jen de

quilles. I] y a en ouire un grand nombre

de salles de couture et de réparations

d’habits

L'on voit par ces chiffres que les maga-

sins de tous genres sont assez nombreux

pour que les habitants de ce quartier

trouvent ce qui leur est nécessaire.

Les principaux propriétaires de ce

quartier sont: MM. G. W. Harris, Mizaël

Joduin, E. H, Duprez, Mizuël Duprez, D.

H. Laporte, Olivier Baudette, Frappier

frères, Joseph Marin, Félix Albert, etc.

Tous les commerçants du ‘Petit Cana-
da,” sont des Canadiens, sauf les proprié-

taires de trois magasins de marchandises

sèches, qui sont des Juifs, et une buande-

rie, dirigée par des enfants du Céleste
Empire.

La plus grande partie des habitants de
ce quartier travaillent dans les manufac-

tures, d’autres, pendant la saison d'été

s’occupent des travaux du dec-

hors, et, l'hiver, vont travailler dans les

chantiers des alentours

Les résidunts de ce quartier sont on ne

peut plus propres,s’il faut en juger par les

éteudues de linge que l’on voit suspendues

sur des cordes qui traversent d’une mai-

son à l'autre. Les bons pères de famille

de ce quartier, oprès leur journée finie, se

retirent au milieu des leurs, et racontent

a leurs enfants, élevés par ici, de viciltes

histoires du Canada.

Nous ne pouvons que féliciter noscom-
patriotes pour la manière dont Îls se con-
duisent dans ce quartier.

—————

La Seance a 1’Ecole St Joseph.

Faute d’espace, nous n’avons pas pu

Parler, hier, de la séance donnée, mercre-

di soir, à l’école St Joseph, en présence

des eufants. Ce fut un succès sous tous

rapports; jamais on n’a ri d’unsi bon cœur-

Le Docteur Lasaignette, qui a figuré

pour la première fois devant le public de

Lowell, a guéri son malade ingtantané-
ment. Le procédé dontil se sert est sim-

ple et infaillible pour tout cas de pigritie.

Quant au père Kreutz, malgré sa goutte et

son rbumatisme, il continuera à battre la

semelle dimanche soir.

Nous espérons donc qu'il y aura foule.

Commele nombre des sièges réservés est
limité, on ferA bien de se hâter de s’en

procurer.
—————

NOS SOCIETES NATIONALES
 

Union Saint Joseph

A la dernière assemblée de l’Union St-
Joseph, tenue hier soir, M. Isidore Turcot-

te présidait, et M. Joseph Frémeau, agis-
sait comme sécrétaire.

À oette séance, plusieurs nouveaux

membres sont présentés et admis?
La société paie actuellement des bénéfices

à plus de 25 de ses membres malades. A
cette assemblée à lieu la nomination des
officiers pour le prochain terme. L’6lec-
tion se fera à la prochaine séance,
La société décidera, mercredi prochain,

si elle doit assister en corps au festival du
8 février, qui est au profit du nouveau col-
lège canadien. Après les affaires de rou-

tine, l'assemblée s’ajeurne à mercredi le 27
courant,

rsp

Personnels.

—M. Alph, Racicot a été €lu syndic de
l’Union des Peintres, aux élections qui
ont eu lieu hier soir.

—Mlle Florence Roy, fille de M. N,
H. Roy, de cette villle, est partie hier
soir, pour aller continuer ses études au
couvent des sœurs de la Présentation A
Granby. Succès !

—Frank Joyce, le populaire Cpicier de
LakeviewAv., est dangerousement malade.

—Timothée Boucher, employé depuis
80 ans aux moulins Middlesex, qui a cté
malade depuis 3 semaines, est maintenant
nasez bien pour sortir en voiture, Jéonnement. 000.000 .0600 pur sm

Woed.

M. Louis Tamontagne de Bherbrooks,
P. Q., est en cette villa, depuis une couple
dejours. Ii à l'intention de se diriger
ars ee Mats do 1'Ousst, 0d] va s'éte-

 

, Deses
—Philomèue Dion, épouse de Napoléon

Bonneau, est décédéela nuit dernière à
l'Age de 28 aus. 8 mois et! jours, au no
208 rue Morrimack. Les funérailles auront
lieu, lundi natin, sous ls direction de M.
FelixAlbert,

LE

VIS AUX M:RES
torts docus de cinquante ans Rire
‘ Soothing ayrup a été LIL{ERE

pour ieurs rnfants qui
mbesFtes-vous réverliée la nuit. votre
= atparceque es .lon ora Jtoncntanton3
eu we ses ‘enty le

Dans ce wandeg imméd
oon tellie ao“neWWinslon’s BotsamenArran
oour le dentition des enfants, valeur est
incurable. I soulugers Immédiatement Lo

uvre petit malade, Fles-ueriedeLàdiarrô mères,
ermine.oo uerit de diarrliée,

aostique, amoilit les” gencives séduita oo: a,an es onc vos
lindemnation donne du ton et de l'éner-

tout ie me. * Mrs Winslon's Sooth-
Eu J** pour in dentition des e: ts eat

agréable c'est la prescription de
tune des (edie et à Due vieilles
femmes médécus des Btats- is, et 1 eet
on venta ches tous les pharmaciens du monde
shtier, Priv, v nul-..y Cents A coutellla,
n'oubliez nas dedemanco: - vi an Winsllows
Khivgfyrap.”

M. VITAL ROBERT
Contracteur en Batiments

de tout genre ainsi que répa
rations, Ouvrage garanti et
bas prix, Plusieurs ouvriers
dexpérience.
Les Canadiens de Lowel

et des environs feront bien de
correspondre avec lui au

N Fifth Aveue.
LOWELL, MASS.

Established 1855,

THOMSON & CO,
Manufacturers of and Dealers in

Fire and Burglar Proof

SAFES.
CHRONOMETER AND COMBINATION

LOCKS IN GREAT VARIETY.

Steel Vault Linings and Doors for Banks
A SPECIALTY.

Points of snperjority over any other mak
are: patent Inside Bolt Work, Solid Welde
Angle Iron Frames, Extra ThickWalls,Su rio:

Fillin Locks and Bolt Work Pro
tected with ened Steel, Extra HoavyMa
terial; hence are more Fire and Burglar f.

THEY NEVER BURN UP,

Burglar ProofWorkaSpecialty.
Ornsmental House and PLAT= Sires made to

orderas required,

SECOND-HAND SAFES
of all kinds taken in exchange. For Sale at
very low prices,

Safes and Locks Repaired or Exchanged,
All work contracted fur, furnished at the

shortest notice, and upon the most favorable
terms. Strictly according to contract.

 

 

Cerrospondence and personal interviews oo
dially invi

THOMSON & OJO.,
273 and 276 State St,

#£9. Box 1198. NEW HAVEN. CONN
 

 

  

  

17 HENDALTS
(SPAVIN CURE
|

  

‘The Mase Bncrersfnt Temedy ever dtcrg
ered, us It ds cortiFri < efletard dues

noot bilster. Row yruvl below,

KECDALL'S SPAYIA GURE,
Ormce or Cranes4 SNYDER, t

Bre.
CLEVELAND Bat ans 1151790 Haro Honses. | -

nB.3.K ELUWOOD, Itt, Nov, 20, 1tod

BIEnT have always purchased your Ren
aa,Spavin Care by the hull du ren bottics, 1
would Hie prices in Inrger quintity. IU think 0]
one of the best linimenta on cards” I have used if
cn my stables for tl.rce Fears.

Yo Cuis A 8xTDER.

KEHDALL'S SPAVE! CURE.
BrooxLyw, N. Y., November 1688

on B. J. KENDALL CO, © %
Doar Sirs : § desire to vejoz testinontaiot my

good204 opinionor your‘gi 1’;isCure. 1 havi
T.amenean. Jobs an

podae. and { have cafeiy1 sure cure, f coral
ay Fecgmmendit tot to allhorsemen.

our ly, .H. Gm.
Manager Troy Laundry Blibida

KEADALL’S SPAVIN CURE
San, ronCounty, Ouro, Dec. 19. 1838.

Dp. B.J. Ki
Gents Freelltiny‘duty to sa: what! have dome

with your Kendall's8, Spayvin I have cur
treatyse orses that had raving, ten
KineB pes nine loted with Big Hend and
seven of Jaw. Since I have had one of your
books a ‘Elowed £*2 directions, I have neves
fost a cage ofufany Xiin

ours trois, exparw Turn
HorseDoi

KENDALL’S srAVIN CURE.
$1 er bottle, or six bottles for 9.AI Drm

giPanel SohFerelbtof)veus€vePE
) any bâdress 0; Le .
DeeDu Be J. kann.PROS=urgD : .

ROLD BY ALL DRUGGIN"rs,

‘Quel Ennui:
Avalont autrefois les malades, essayant
d’avaler l'ancienne pilule avec son pelli-
cule de magnésie déguisant vainement
son amertume; et quel contraste avec
les Pilules d’Ayer, qui ont été à juste
titre appelées ‘dragées médicinales”—la
seule crainte étant que les malades ne
soient tentés «l'en prendre trop à chaque
dose! Mais les formules sont claires et
devraient étre suivies strictement,
Le Dr. J. T. Teller, de Chittenango,

N. Ya exprime exactement ce que des
centaînes de personnes ont écrit plus
au long. Il dit: “Les Pilules Cathartie
ques sont grandement appréciées. Leur
enduit de sucre est parfait et leurs
effets sont tout ce que le médecin le
plus soigneux pourrait désirer. Elles
ont supplanté toutes les Pilules autrefois
populaires ici, et je pense qu’il faudra
longtemps avant que d’autres puissent
leur être comparées. Les personnes qui
achètent vos pilules ont la valeur de
leur argent.”

“Sâres, agréables st efficaces dans
‘eur action,” est le témoignage concis
lu Dr. George K Walker, de Martins
Alle, Virginia.
“Les Pilules d’Ayer surpassent toutes

les autres dans le commerce. Le public
s’en étart servi une fois, vent les avois
encore.” — Berry, Venable & Collier,
Atlanta, Ga.

 

 

F.L RICHARD & GIE.
PRARMACIEMS,

COheoever 8%
AU OMN DB

RIVER& aikKN STREETS,

wr Prasenpbions1remplies avec sip
« vompotade
 

Cowell. Mecs

Jd. W. PARADIS,
Restaurateur,

Bag. Moody ot Race Streets
Vins of Hamas do toutes sortes à

M. Paradis
tionsoutdeujours ansacortient cons

’épicer première clanse
àlaigie
Cabot et Moody Street.

Mal 13-0,
 

 

ESTABLISHED 1824, MEILLEUR ES.

COMPAGRIES

EF"Amures toutes vos fpropriétés ches
THOMAS LL. D CKRY, agent de Lowell,

22 CENTRAL Street.
 

æ

Mrrimack St,

 

MANUFAOTURTER

TI A B A OC,
Lowell, Mass.

 

 

J. J. CLUIN,

temps, neus vendrons
Prix régutiers. C'est
acheter des meubles devrasen

= mesure.

ee américaines de

Barre gratuitement à & |
misile. Tous les employés parlent

Ho

DoseonLoge,noce
français et Le service estJait aves soin apdeSSéminents 46 1bile

Pour & œul.r noire stock et pour faire
pour comptant,

vue iéduction volontaire dont tons ceux qu:

E. EX. DUPEREZ
Entrepreneur de Foupes Funèbres,

808 reo Morrimacket coin des rues Nal of Perkin,
noirs et bianesde la ville,

speclsiemunt dede Lembeumaus,onhodoubleine

‘arouses (Ha: k :) ce prejniere classu pour baptêmes, mariages of agpultures,

E. H. DUPR:Z, Magasin de Tapis, Meubles, Posles ete.

GRANDE VENTE SANS RESERVE"
FOUR LE MOIS DS JANVIER

"" LOWELL, Moss.
Moutes au BEL 33.

 

    
    

     

Tho International Jy:l)yuilis,
DODD, MEAD & Gle, Editours, Now York.

+ A. FOWLER &Cie, Agents pour la Nouvelle-Angleterre,
86 Bromsfield St, Boston, Mass.

agent Voyageur :— GEO. A. HINCHCLIFFY, Stoneman, Mass

  
à nos Marchandises du pris- +

10 à 20 par cont on bas de pus- _

teeis}
et nous vériiorous ostte assertion:

Je J.CAYNOR &CO,

  

he)

\

  

P-R

ETRE

. Goute .-.

unes des réd .ctions ;
es faire vendre.

gilets pour $5.00

astrakan valant maintenant $12,00

que .-
Vous trouverez plus bas une liste in

Ir-XX
Reduits de moitie sur les Manteaux

Pour notra Grande vente d’Ecoulement
de Janvier

CHAQUE DOLLAR VALANT DANS LES MANTEAUX DOIT
VENDU

Coute

Pour 81.75 reduits de 84.50 un lot de Gretchens enplait pour enfauts, bien faits, valant $4.50
Pour 85.00 reduits de 810 Gilts Reeters uncheviot noir collets et devants brodés en soie, beau

téressante st véridique de quelques-
3 tous les prix out été réduits i aes prix qui vont nous

OPTICIEN.

Nous avonsla ligne la plus complète de lunettes
lorguons et lorgnettes, et nous faisons sine spé-

de l’afustement des verres o,
Lunettes et lorgnons d’or, d'a; gentdede Nickel

et d'acier.

J. J. CLUIN,
Coin de CENTRAL et PRESCOTT §

G. E. MONGEAU
Chaussures de toutes sortes,

 

—— AUSSI—

Les deux meilleures machines

 

26 newmarkets de demoiselles (1) a 18 ans) avec requi s'ujustent, faits eu plaid ou drap 1wixte élégant et pure Inine;; chacun d'eux vant 817.50nous les offrons pour $10.50,

New-York Cloak and Suit Co.
8 JCHIN STREET.

A.FENTON,
MARCHAND DE

QUINCAILLERIKS, FOURNITURES DE MAISON, OUTILS
COUTELIKRIF, INSTRUMENTS D'AGRICULTURE

  

 

Pour 86.00 roduits de 812. Gilets Reefers pour dames, en cheviot noir, collet et devant en

Pour 89.50 reduits de 16.50, Newmarkets en beau cheviot noir pour dames collerettes 32Pouces. un très L au manteau pour $9.50 seulement.
Pour 810.50 reduits de 317.50,

À coudre au monde:

 

HOUSEHOLD, ET DOMESTIC,
$35.00$30.00

G ¥. MONGEATU;
56 Merrimak
 

bres

A LOUER

Au No, 403 roe Merrimack, deux cham

juofournies de première classe.
 

et P

1:

DURANT & ROGERS
HSBLOGERS ET BIJOUTIERS-

Montres:depuis 84,00.

Bracelets, Boucles d’oreilles, Fpin
gles, Choines. Breloques, Argenterien

laquée, aux plus bas prix.

M, J. A. Legault sera tonjours à

votre service et vous donnera la plus

rande satisfaction.

DURANT & ROGEKS,

D'NPTIF& (FATRAIS
 

sont

CHARBON.
Donnez vos ordres maine

tenant et ayez votre ÇHAR-
BON pendant que les PR/X

bas.

CALLAHAN & SANBORN,
8 BRIDGE Streat.
 

New

da ’

Graine de Fleurs
—KET DR—

Jardin.

Gatalog-/es-Gratis,
Nous avons un assortiment complet

des fameuses peintures

ASBESTOS,
Fabriquées par H. M. Johns, de

York
ii vous aves du badigeonnags A

foie, employees ces peintures, et vous

TiDO,
123 CENTRAL STREET,

HENRI GIRARD,
Commis Canadien. 184i01D)

IF Le ten] endroit od vous

marche

  

avh t rer

   [orsus ;

===)1eoan =

EncraknPiano

__33|MERRIMACKSTREET

_
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i COMES
- ANT

| DURABILOIT

or Nos bottines doublées en
Chamois, pour Dames, sont les
meilleures pour tenir les pieds secs
et chaudement. Venez les voir.

G. E MONGEAU,

257 Merrimack St.

Ayer Opricin CO.
 

Les Luneltes de 4 çer gont les seuls ar-
Holes réellements frangals sur le mar-
ché
Quelque défectueuse que soit votre

vué, Bous pouvons l'aider. Noua exa
wminons la vue, gratis, de 10a. m a4 p.
m. Occanlons sp¢olales dans les lor gnone
et lunettes montés en or. Durant les fêtes

E et oxamiliez nos maronandises au
jo 190 Washington SL, Boston près du

‘Dock Square.”

T. GALLANT, Gerant
 Ayer’s Pills,

arnSATSn
obande de Médecines.

THE DELINEATO
11 19,Wostth ¢ Now-Torn.   

  

The Illustrated Buffalo Express
fOTTION MNBDOMADATRR.

Souscription...ves roves.40.00 pot an

“MuSIO& DRAMA”
— 00 FER ave, New-York,

puemsageceec0re;:06008
| Les La5 .

   posesi
   

DrF.DUPONT.
Ex-CArr pes CLINIQUES
“A PaRis,

Aiéduitle d'Or (Université Laval)
Méuecin des hôpitaux, professeur de

Gynécologie, chir.1gien-major du 65ème
Bataillon 6 Moutreal.
SPRCIALITES.: Maladies des femmes et

des »nfants.
CoNSULTATIONS : De B à10 hrs a.m,,1 à
a: hrs p. m,

BUREAUX:

Coin aos Raen Morrimack & Cabot

LA PHARMACIE FRANÇAISE
=— ENCOIG, DE —

CABOT et MOOLY 8.

Drursuvs & Cm - « . - Pro

Music HALL
BLLEN d. LISCHFIENLD, --Gat,
L’endroit favori pour amusement da

peuple,

Semaine commençant

LE 18 JANV.
Lundi

gira, [East Lynne
Speclaiités untr'astes.

 

 

»%%e MR. HYDE.
Spécialités entre les ww

ott popu
2 Paix Poruzaines : 
 

ure bouna Hache à hon

Specialites entre les actes:

Sendredil DA. JEKYLL

ODlmanchesolr, 9494janvier,Sag44cons ;

Z 10, QU & 30 C19, ;
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